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BRUXELLES 
OBJECTIF TRA 

f 

A Bruxelles, la station 
Stockel rend hommage 
à l'univers de Hergé. 

M 

A l'aube du 
Marché unique, 
« Entre les Lignes » 
commence 
son tour 
d'Europe des 
transports en 
commun. 
Première étape : 
Bruxelles. 
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« Partout dans le monde, lors-
qu'on parle d'une ville détrui-
te faute d'avoir suffisamment 
contrôlé son développement, 
on parle de "bruxellisa-
don". » Cet avertissement, en 
exergue d'un livre blanc pu-
blié par la Région de 
Bruxelles-Capitale, consacré 
aux transports en commun, 
montre bien les enjeux de la 
décennie à venir. Bruxelles 
l'européenne craque dans 
ses murs trop étroits. 
« Si on voulait permettre aux 
voitures de circuler dans de 
bonnes conditions de fluidité, 
il faudrait détruire la moitié 
de la ville /» C'est ainsi qu'en 
novembre dernier, Hervé 
Feuillien, directeur de cabinet 
du ministre bruxellois des 
Communications et des 
Transports publics, pose le 
problème de la circulation à 
Bruxelles. 
Et pourtant Bruxelles dans 
les années 60 a beaucoup fait 
pour la voiture. C'est le 
temps du « tout automobile ». 
Bruxelles est alors un vaste 
chantier, et elle change avec 
une telle rapidité que Tintin 
sortant de la gare du Midi 
pour regagner l'immeuble du 
« Petit Vingtième », aurait 
bien du mal à reconnaître sa 
ville. On aménage des chaus-
sées, on creuse des galeries, 

on trace une autoroute urbai-
ne (le Ring), une autoroute 
suburbaine (le Grand Ring) 
avec des axes de pénétration 
de 5 à 6 voies de circulation. 
De 1985 à 1989, le trafic au-
tomobile a augmenté de 
20 %, sur les autoroutes satu-
rées la circulation se fait au 
compte-gouttes. Et la ville 
étouffe. Dans le même 
temps, les transports en com-
mun ont beaucoup de mal à 
se développer. « Dans la logi-
que du "tout automobile" 
des années 60 on a abandon-
né le mode tram pour déve-
lopper le bus, se souvient 
Hervé Feuillien. 

Le métro 
enfin ! 

Mais le service n'était pas 
comparable. Les bus étaient 
moins confortables, plus pol-
luants. Par mesure d'écono-
mie, la fréquence des passa-
ges était diminuée... De sorte 
que plutôt que de résister, on 
a encouragé l'invasion de la 
ville par les automobiles. » 
En 1965, on pense avoir trou-
vé la solution : Bruxelles 

comme la plupart des capita-
les européennes se dote d'un 
métro. Dans un premier 
temps, on creuse des tunnels 
pour y faire circuler les trams, 
c'est le prémétro. Puis lors-
que la demande le justifie, on 
remplace les trams par des 
rames de métro de deux, 
trois ou quatre voitures. C'est 
ainsi que s'est constitué, de 
1965 à 1988, le réseau sou-
terrain de Bruxelles autour de 
2 lignes de métro de 26 et 
7 km. Mais les investisse-
ments coûtent chers, il faut 
faire des économies et les ré-
seaux de surface sont de 
nouveau « sollicités ». 
Dans le même temps se dé-
veloppe dans la population 
un fort courant anti-métro. 
Selon Catherine Jennes, 
responsable de la communi-
cation interne à la STIB (So-
ciété des transports inter-
communaux de Bruxelles), 
« les responsables des trans-
ports publics à Bruxelles ont 
très vite dû faire face à l'hos-
tilité croissante de citoyens 
organisés en groupes de 
pression (comités de quartier, 
mouvements écologiques, 
comités d'usagers...) qui pro-
testaient contre les dérange-
ments qu'occasionnait le per-
cement du métro. Certains 
quartiers ont été abîmés. De 

plus, les Bruxellois n'ont pas 
la "culture métro". Les per-
sonnes âgées ne souhaitaient 
pas l'emprunter le soir, l'insé-
curité s'est installée... ». 
En 1989, la loi de régionali-
sation crée trois régions en 
Belgique : la Région Flaman-
de, la Région Wallonne et la 
Région de Bruxelles-Capitale 
(la seule bilingue). Elle donne 
à la région les compétences 
en matière de définition et de 
conduite de la politique de 
transports en commun et tra-
vaux publics pour la région 
considérée. A Bruxelles, le 
Conseil régional composé de 
75 élus directs a approuvé 
une ordonnance le 12 no-
vembre 1990 qui transforme 
la STIB en « Société régionale 
chargée d'exploiter et de 
commercialiser le réseau de 
transport en commun dans la 
Région de Bruxelles-Capi-
tale ». Le voyageur n'est plus 
seulement un client. C'est 
aussi un électeur, ce qui 
constitue un changement im-
portant dans un pays où le 
vote est obligatoire. 
Pour régler les rapports entre 
la Région et la STIB, un con-
trat de gestion a été signé en-
tre les deux parties pour une 
durée de cinq ans. Il définit les 
rôles respectifs de chacun. A 
la Région, le soin d'élaborer 

La Société des transports 

La STIB est la première en-
treprise belge de transport 
en commun urbain. Elle 
étend ses activités non seu-
lement aux 19 communes 
qui constituent la Région de 
Bruxelles-Capitale propre-
ment dite, mais également à 
d'autres communes périphé-
riques. Cette région, d'une 
superficie de 241,5 km2 re-
présente une population de 
1 100 000 habitants. 
• Nombre de voyages 
193 millions. 
• Tarif 
Billet valable sur tout le 
réseau durant une heure (à 
l'exclusion de l'aller et re-
tour) : 40 FB (francs belges) 
soit 6,70 francs français. 
• Le réseau 
448 kilomètres de réseau 
total dont : 
32 km pour le métro 

133 km pour le tramway 
283 km pour les autobus. 

intercommunaux de Bruxelles (chiffres 1990) 
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Les lignes de tramways 
en site propre sont lon-
gues de 57,5 kilomètres et 
7,7 kilomètres en tunnel 
(prémétro). 
La vitesse commerciale (vi-
tesse moyenne d'un termi-
nus à l'autre, y compris les 
arrêts) est de : 
30 km/h pour le métro 
17 km/h pour le tram 
19 km/h pour les autobus. 
En site propre, la vitesse 

des tramways atteint 
26 km/h. 
Le réseau comporte 2 089 
points d'arrêt, distants de 
402 mètres environ. 
62 % des arrêts sont dotés 
d'abris. 
L'évolution de la fréquenta-
tion par mode de transport 
(entre 1989 et 1990) 
métro : + 5,6% 
tramways : + 2,9 % 
bus : - 2,0 % 

• Le matériel roulant 
— 80 rames de métro 
— 271 trams 
dont 61 voitures articulées 
à 4 bogies (179 places), 
128 voitures articulées à 
3 bogies (157 places), 
82 voitures à 2 bogies 
(101 places) 
— 482 bus 
dont 457 autobus standard 
(88 places), 
25 autobus articulés 
(140 places), 
14 minibus pour le trans-
port des handicapés. 
Le nombre de voitures en 
service simultanément aux 
heures de pointe est de 650. 
• Le personnel 
5 312 personnes travaillent 
à la STIB ( 6 523 en 1980, 
5 939 en 1985, 5 435 en 
1988 et 5 395 en 1989) dont 
2156 conducteurs et person-
nel des stations de métro et 
prémétro. 
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Le tram 91 inauguré 
en novembre à Brux les. 

le réseau afin de l'intégrer 
dans une politique plus large 
d'aménagement de l'espace 
urbain, à la STIB la responsa-
bilité du choix des matériels 
et des conditions de l'exploi-
tation. A la STIB la mission 
d'organiser sa gestion en 
fonction d'une dotation ver-
sée par la Région et fixée 
pour la durée du contrat. 

Le tram 
est de 
retour 

A la Région l'obligation de fi-
nancer les infrastructures né-
cessaires (un tiers du budget 
régional est consacré aux 
transports et aux travaux pu-
blics soit 12 milliards de 
francs belges (1) pour un bud-
get total de 33 milliards), à la 
STIB de fixer les tarifs et d'at-
teindre les objectifs assignés : 
accroître la fréquence du ré-
seau et les recettes de 10 % 
par an pendant cinq ans. 
« 11 est évident que les objec-
tifs affichés sont.., ambitieux, 
souligne Catherine Jennes. Il 
faut davantage les considérer 

91 

41' 

comme un formidable défi, 
une sorte d'électrochoc né-
cessaire. Dans l'entreprise, 
certains ne se rendaient plus 
compte pour qui ni pour quoi 
ils travaillaient. Maintenant, 
les choses sont claires : on 
travaille pour satisfaire notre 
clientèle, on a des objectifs à 
atteindre, et si les objectifs ne 
sont pas remplis il y aura des 
explications à fournir. » 
Première manifestation de ce 
renouveau des transports en 
commun : Bruxelles redécou-
vre le tram. Sur le parcours 
d'une ancienne ligne aban-
donnée suite à l'état de déla-
brement de la voirie, la STIB 
et la Région ont réhabilité 
une nouvelle ligne de 6 km 
qui joint l'autoroute circulai-
re à la station de Métro 
« Louise » sur la ligne 2. Le 
tram 91 a été inauguré en no-
vembre dernier. Il circule sur 
site propre et, signe des 
temps, des aménagements 
de carrefours ont été entre-
pris pour faciliter sa circula-
tion. « Des automobilistes ont 
bien rouspété, dit Catherine 
Jennes. Ils ont dû faire de 
grands détours. Mais au-
jourd'hui tout se passe bien. » 
Reconquête du territoire? 
Peut-être, mais pas encore fin 
de la querelle linguistique ! 
Un parking de dissuasion de 
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Cinq générations au service 
des transports de Bruxelles ! 

Il n'y a pas qu'à la RATP 
qu'on se transmet dans une 
même famille le goût du 
service public. 
« Au fil des lignes », le jour-
nal d'entreprise de la STIB 
a retrouvé une génération 
de « traminots » bruxellois : 
les Lerminiau. 
L'ancêtre c'est Gaston 
Lerminiau engagé en 1897 
à 19 ans comme receveur à 
la « Société des chemins de 
fer à voies étroites de 
Bruxelles à Ixelles-Boen-
dael ». Il terminera sa carriè-
re en 1947 comme commis 
de direction. 
Entre-temps, il aura vu son 
fils Arthur Lerminiau com-
mencer comme « receveur 
dominical » en 1935 à la so-
ciété « Les Tramways 
bruxellois ». Chef commis, il 
prendra sa retraite en 1967. 

Le fils d'Arthur, Georges 
Lerminiau rejoindra « les 
tramways bruxellois » en 
1941. Il reprendra son pos-
te de receveur dès les len-
demains de la guerre et ter-
minera conducteur-rece-
veur en 1965. 
L'année de l'Exposition 
universelle à Bruxelles, en 
1958, Jean-Pierre Lermi-
niau, fils de Georges, petit-
fils d'Arthur et arrière petit-
fils de Gaston rentrera à la 
STIB comme perforateur à 
la mécanographie. Au-
jourd'hui, il est sous-chef 
de bureau et toujours en 
activité. 
Enfin, le petit dernier, Eddy 
Lerminiau, est ouvrier de 
maintenance-traction de-
puis cinq ans. 
On ignore s'il espère bien-
tôt devenir papa. 

400 places a été aménagé au 
terminus de la ligne, mais à 
moins d'un kilomètre de la 
sortie de l'autoroute. Pour 
qu'il soit vraiment incitatif il 
aurait été préférable d'accé-
der directement de l'autorou-
te au parking. Seulement, 

l'autoroute est en région fla-
mande et le parking est en ré-
gion bruxelloise. Mais ceci 
est une autre histoire... ■ 

Yves-Bernard Fogel 

(1) : 1 franc belge = 0, 167 franc 
français. 
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6 Portrait 

niant 
trois semaines, 

vingt-deux 
machinistes de 
la RATP ont 

assuré la conduite 
de bus lyonnais. 

Lun d'eux raconte. 

EN COOPERATION 
A LYON 
« Si c'était à refaire je n'hési-
terais pas une seconde !» 
s'exclame Philippe Foucault, 
machiniste au dépôt de Thiais. 
Ils étaient 22 machinistes de 
la Régie (un par dépôt) à par-
tir pour Lyon, au mois de sep-
tembre dernier, pour rempla-
cer « au pied levé » leurs 
collègues lyonnais alors en 
stage de formation conduc-
teur à l'occasion de la mise en 
service partielle de la ligne D 
du métro de Lyon. « J'ai tout 
de suite été intéressé pour 
voir comment cela fonction-
ne ailleurs... », avoue P. Fou-
cault. Chaleureusement ac-
cueillis par la direction des 
Transports en commun de 
l'agglomération lyonnaise 
(TCL) : « Ils avaient organisé 
une visite de la ville et des 
dépôts ». Logés en chambre 
individuelle dans une résiden-
ce pour étudiants, ils dispo-
saient d'un salon télévision, 
d'une salle de musculation, 
« et même d'une piscine, 
mais on n'a pas tellement pu 
en profiter... » Dans une am-
biance décontractée mais 
studieuse, « nous avons d'a-
bord appris le fonctionne-
ment de la billetterie, diffé-
rente de la nôtre, car le ticket 
est vendu à l'heure. Puis, 
nous avons pris connaissan-
ce du constat d'accident en 
cas d'accrochage avec un 
tiers, le machiniste des TCL 
invite ce dernier à se présen-
ter au dépôt à la fin de son 
service ! Si le tiers refuse, le 
constat est établi sur place 
mais c'est exceptionnel, et en 
fait, l'habitude est respec-
tée... Je tiens à dire qu'aucun 
des 22 machinistes de la Ré-
gie n'a dû affronter cette 
épreuve au cours de leur mis-
sion !» ajoute fièrement 
P. Foucault. « Nous avons été 
répartis sur 6 des 9 dépôts ou 
plutôt "Unités de transport" 

selon l'appellation locale, en 
fonction du type de matériel 
que l'on conduit habituelle-
ment à la Régie. » En effet, les 
TCL disposent d'un matériel 
similaire à celui de la RATP. 
« Les 900 bus des TCL travail-
lent en self-service trois por-
tes, même les standard ! Cha-
cun monte et descend par la 
porte de son choix et les re-
lations avec les voyageurs 
sont ainsi plus détendues. » 
Une journée a été consacrée 
à l'apprentissage de la ligne. 
« Les voyageurs étaient un 
peu étonnés, d'autant que 
l'on portait la tenue de la 
RATP... et très peu étaient au 
courant. Je leur expliquais 
pourquoi j'étais là, les discus-
sions étaient sympathiques, 
j'ai été vite adopté !» 

« J'ai été 
vite 

adopté » 
Pendant trois semaines, 
P. Foucault a donc assuré son 
service en vrai professionnel. 
« Debout à 3 h 30 tous les 
matins, je commençais mon 
service à 5 heures pour le ter-
miner vers 12 h 45. Ma ligne 
partait de la place Bellecour 
pour finir dans la campagne 
à Vernaison. Sur la fin du tra-
jet, je devais emprunter une 
petite route, juste assez large 
pour le passage d'un bus où 
je "slalomais" entre les po-
teaux télégraphiques pour 
éviter de les toucher avec mes 
rétroviseurs !» Autant les 
voyageurs étaient amicaux et 
nettement plus « bavards » 
que les parisiens, autant les 
automobilistes roulaient très 

vite. « Ils ne font vraiment au-
cun cadeau... », parole de ma-
chiniste parisien ! 
Comme sur notre réseau, les 
potelets indiquent les heures 
de passage des bus. Ceux de 
la Régie sont calculés au 
mieux et relativement bien 
respectés, ceux des TCL le 
sont moins. « Je l'ai fait remar-
quer aux machinistes lyon-
nais qui m'ont répondu que 
les voyageurs étaient parfai-
tement habitués !... Avec plu-
sieurs collègues de la Régie, 
nous avons d'ailleurs soulevé 
ce problème lors de la der-
nière réunion avec les TCL, 
juste avant notre retour, et ils 
nous ont promis qu'ils al-
laient rectifier le tir ! » 
Le machiniste lyonnais a un 
salaire en moyenne inférieur 
de 1 000 à 1 500 francs à ce-
lui de la Régie mais bénéficie 
d'un 13e mois et d'une prime 
de vacances de 4 000 francs. 
« Je préfère rester à la RATP, 
car nous avons d'autres avan-
tages, comme la retraite à 
50 ans au lieu de 60 ans, 
104 repos au lieu de 52... 
Mais comme ils travaillent 
42 heures et ne sont payés 
que 38 heures, ils récupèrent 
donc 4 heures, et dans l'an-
née, ils arrivent ainsi à obte-
nir 26 jours de repos com-
pensateurs mais en travaillant 
six jours sur sept... » 
Une expérience salutaire où 
les machinistes de la Régie 
ont prouvé leur professionna-
lisme unanimement reconnu 
par leurs homologues lyon-
nais. « Cela m'a apporté énor-
mément de choses, tant sur 
sur le plan professionnel 
qu'humain... J'ai découvert 
une autre gestion, un autre 
environnement, je n'ai pas 
été déçu !» 
P. Foucault attend en fait une 
nouvelle mission ! ■ 

Philippe Carron 
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lA DECENIRRISATION 
EN MARCHE 

Q 

sont les nouvelles 
missions des 

agents de maîtrise 
en ligne ? 
Éléments 
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SOUS LE SIGNE 
DU MANAGEMENT 
Les 500 agents de maîtrise 
polyvalente de l'exploitation 
(AMP) constituent, selon Noël 
Guillou, responsable des 
Ressources humaines au dé-
partement Métro, « un relais 
indispensable pour que la dé-
centralisation soit réussie, 
pour que la dynamique en 
cours soit une réalité jusqu'à 
l'agent en contact avec le pu-
blic ». La décentralisation 
transforme progressivement 
la ligne en une entité auto-
nome, véritable centre de 
gestion, qui doit fonctionner 
avec une grande cohésion. 
D'où la nécessité de réorga-
niser la gestion des agents de 
maîtrise polyvalente et de 
préciser leur mission consis-
tant à gérer le personnel 
d'exploitation, les installa-
tions et les incidents tant 

dans le domaine du transport 
qu'en station. 
Le I er mai est mise en place 
une nouvelle gestion des 
agents de maîtrise par ligne 
et non plus par groupement, 

Animer 
et gérer 

sur plusieurs lignes, comme 
c'était le cas auparavant pour 
les agents de réserve. La ré-
serve devient commune aux 
deux fonctions de sous-chef 
de ligne (maîtrise itinérante 
chargée de l'encadrement 
des agents de station, assis-
tance et accompagnement 
des conducteurs...) et de 

sous-chef de terminus (enca-
drement du personnel de ter-
minus). La nouvelle organisa-
tion qui s'appuie sur le 
maintien des effectifs suppri-
me le passage obligé, dans le 
déroulement de carrière, de 
sous-chef de terminus à sous-
chef de ligne. 
Autres impératifs auxquels 
répond la réorganisation de 
la maîtrise : l'enrichissement 
des missions, l'accroissement 
des responsabilités et des ini-
tiatives. « En effet, sa mission, 
mal précisée, finissait parfois 
par se limiter à des interven-
tions en cas d'incident d'ex-
ploitation, constate Noël Guil-
lou ce rôle est important et 
ne doit en aucun cas être dé-
valorisé. » Mais à côté de la di-
mension technique, il convient 
de développer la dimension 
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manageriale et de donner à la 
maîtrise un véritable rôle 
d'encadrement. Dans cet es-
prit, la formation des agents, 
maintenue dans le domaine 
technique, est renforcée en 
matière de management. La 
maîtrise doit en effet former 
avec les cadres de la ligne 
une véritable équipe d'enca-
drement assurant une bonne 
répartition des responsabili-
tés à exercer, en particulier 
en ce qui concerne la gestion 
du personnel et la qualité de 
service. Les agents de maîtri-
se, responsables d'une équi-
pe, devront l'animer, la ma-
nager, « chaque agent devra 
connaître son chef », précise 
Noël Guillou. 
Ces principes de réorganisa-
tion de la maîtrise posés, il 
restait à fixer les objectifs, à 
préciser les missions, en s'ap-
puyant sur un système d'ap-
préciation et en développant 
des démarches participatives. 

Les plaintes 
en exemple 

Des séminaires cadres-
maîtrise ont eu lieu en ce 
sens sur les lignes de métro. 
Deux exemples avec les li-
gnes 2 et 12. 
« Tirer les gens vers le haut 
par une nouvelle organisation 
des missions et des tâches », 
tel est le mot d'ordre de Pa-
trick Dumas-Delage, respon-
sable de la ligne 2, qui lance, 
dès le mois de février 1991 , 
une réflexion auprès de ses 
cadres et de ses 27 agents de 
maîtrise pour accompagner la 
mise en place de la maîtrise 
en ligne. Le thème : quelle 
délégation accorder à la maî-
trise dans le cadre d'une 
équipe d'encadrement ? 
Des séminaires ont lieu d'où 
ressortent certaines idées for-
tes comme, par exemple, le 
souhait de la maîtrise de la li-
gne 2 de travailler par mission 
(formation, propreté, suivi des 
jeunes agents...) rattachée à 
un cadre, de réfléchir à une 
nouvelle gestion du traite-
ment des plaintes et des mo-
dèles 18, une gestion de la li-
gne par groupes de stations, 
le suivi des stagiaires... 
L'encadrement s'est réuni de 
nouveau en octobre 1991 , 
avec l'assistance de Frédéric 
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Letellier (PFH). La gestion des 
plaintes est prise comme axe 
de travail car elle est en rap-
port direct avec le fonction-
nement de la ligne considéré 
sous tous ses aspects : elle 
concerne des aspects techni-
ques mais aussi des aspects 
relationnels et de qualité de 
service. Attachée au fonction-
nement interne de l'unité, la 
gestion des plaintes concer-
ne aussi souvent des problè-
mes externes, comme par 

exemple, la maintenance des 
installations techniques, la 
propreté, la sécurité, le com-
portement des voyageurs, et 
exige une bonne communica-
tion entre l'agent et le voya-
geur, entre l'agent et les 
autres services. Un bon exer-
cice de style pour les AMP ! 
La synthèse des travaux 
constitue le « Projet de l'en-
cadrement de la ligne 2 » qui 
sert à mettre en oeuvre des 
actions concrètes, échelon-

nées dans le temps. La pre-
mière action, engagée dès le 
mois de décembre, concer-
nant cette gestion des récla-
mations. « Cette action, pré-
cise Patrick Dumas-Delage, 
est participative : si le proces-
sus de changement doit être 
pris en charge par la maîtrise 
qui pourra modifier ou redé-
finir la réalisation des actions, 
il doit se faire en association 
avec les cadres de la ligne. » 
Fondée sur l'engagement et 

UN NOUVEAU METIER 
« Aujourd'hui, on sait enfin 
à qui on parle, chaque ca-
dre de la ligne 2 a une mis-
sion bien déterminée 
(transport, stations, com-
mercial, propreté...), appré-
cie Patrice Crampon, sous-
chef de terminus à Nation, 
et c'est important dans ce 
métier où nous avons sur-
tout un rôle relationnel à 
jouer avec les agents et les 
voyageurs. 
En dehors de cela, ma fonc-
tion — gestion du person-
nel de terminus et surveil-
lance des installations 
techniques — n'a pas enco-
re évolué depuis la mise en 

place de la nouvelle ges-
tion de la maîtrise. Je ne 
sais pas ce que va devenir 
mon métier ; j'attends avec 
optimisme mais aussi avec 
quelque appréhension de-
vant l'inconnu : sans doute 
sera-t-il moins technique, et 
comportera-t-il plus de ges-
tion, plus de management 
avec des pouvoirs de déci-
sion élargis ? le sais que 
certains vivent cette ré-
forme comme un retour en 
arrière puisque, autrefois, 
on démarrait sa carrière 
comme chef de départ, 
puis on passait sous-chef 
de terminus avant de finir 

sous-chef de ligne. Mainte-
nant les deux dernières 
fonctions sont confondues 
et un sous-chef de ligne 
peut se retrouver sous-chef 
de terminus ! Nous allons 
vers un nouveau métier, 
soit, mais lequel ? Avec une 
légère crainte que cette 
nouvelle gestion par ligne 
ne soit pas un facteur d'iso-
lement de chacune des li-
gnes par rapport au reste 
du réseau, il sera nécessai-
re de renforcer la commu-
nication entre les lignes. 
Car le voyageur n'emprun-
te pas la 2 ou la 6, il prend 
le métro. » 
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10 la confiance, la « Charte » de 
la ligne 12 est une autre illus-
tration de la nouvelle gestion 
de la maîtrise par ligne. 
Cette ligne a également 
adopté une démarche parti-
cipative. En avril 1991, des 
réunions cadres-maîtrise, ani-
mées par Chantal Barata 
(CFPR) et le cabinet Arthur 
Andersen, débouchent sur la 
rédaction d'une charte. 
En octobre, elle est présen-
tée à l'ensemble des cadres 
et maîtrises de la ligne et à 
des agents d'exploitation. 
La Charte s'engage sur sept 
points, dont quatre principes 
communs à tous les agents : 
répondre aux attentes des 
voyageurs, être intransi-
geants vis-à-vis de la sécuri-
té, veiller à la probité vis-à-vis 
de l'entreprise et des voya-
geurs, être positifs, ouverts et 
imaginatifs dans toutes les 
actions menées. 
S'y ajoutent trois enga-
gements pour l'encadrement 
afin de mieux se connaître et 
mieux travailler ensemble. 
Un engagement qui, s'il est 
tenu, permettra à la maîtrise 
de jouir d'une profession re-

LA GOMME ET LE CRAYON 
« La réforme de la maîtrise 
nous a été imposée et on 
ne l'a pas encore digérée. » 
Pour Roland Tertre, sous-
chef de ligne sur la 2, « les 
règles d'utilisation du per-
sonnel ne sont pas très pré-
cises et la gestion de la maî-
trise par ligne entraîne 
moins de souplesse pour la 
couverture des postes. » 
Cependant le personnel 
sera plus impliqué : « Alors 
que, jusque-là, l'agent de 
maîtrise n'assurait souvent 
qu'un rôle de transmission 
et jouait le rôle de pompier 

pendant les incidents, il de-
vrait devenir un véritable 
interlocuteur, avoir une 
plus grande responsabilité 
vis-à-vis des stations. 
On s'oriente peu à peu vers 
une ligne véritable PME. » 
Mais tout ceci ne peut 
aboutir qu'à la condition de 
bénéficier d'une formation 
solide au management, 
d'avoir des moyens, qu'ils 
soient financiers ou hu-
mains. « On ne va pas tra-
vailler avec la gomme et le 
crayon. Or les effectifs sont 
constants. 

Tous les rôles devraient 
être redéfinis car il faut re-
partir sur des bases nouvel-
les et saines : établir un ta-
bleau de bord dans chaque 
station, c'est bien, mais 
quid de la main courante, 
qui existe déjà, si elle est 
conservée ? L'organisation 
en ligne devait bouger, 
changer : mais ne s'est-on 
pas précipité ? 
Trop de changement, trop 
rapidement : on se deman-
de si cela ne cache pas 
quelque chose, on finit par 
devenir méfiant. » 

connue et considérée tant en 
ligne, par les agents, qu'à 
l'extérieur. « Maintenant il 
faut faire vivre la Charte : cela 
signifie en particulier, précise 
Michel Binet responsable de 
la ligne 12, mettre en place 
les règles du jeu, les contrô-
les qui éviteront l'arbitraire, la 
concurrence déloyale. 
Le temps est fini où la mis-

sion de l'encadrement était 
de résoudre au coup par 
coup les incidents d'exploita-
tion. Le rôle de l'encadre-
ment aujourd'hui est de 
soutenir, de gérer prévision-
nellement, d'animer les équi-
pes d'agents d'exploitation. 
A nous maintenant, encadre-
ment, de jouer la transparen-
ce sur ce que nous faisons, à 

nous d'appliquer la Charte. » 
« Grande boutique de près de 
9 500 personnes, le métro ne 
fonctionnera bien qu'avec 
une maîtrise de qualité, mail-
lon indispensable en matière 
de management et d'organi-
sation en ligne », conclut Noël 
Guillou. ■ 

Simone Feignier 

En tant que sous-chef de li-
gne sur la 2, Patrick Four-
nier a deux tâches essen-
tielIes, la gestion du per-
sonnel des stations et l'in-
tervention en ligne en cas 
d'avarie sur un train. Suivi 
des stations, accueil des 
jeunes agents, formation 
sont aussi de sa responsa-
bilité. Une fonction s'exer-
çant essentiellement sur le 
terrain et qui, à la suite de 
la mise en place de la nou-
velle gestion, « est restée 
pour le moment identi-
que », constate Patrick 
Fournier. Des signes de 
changement pour l'avenir 
cependant : « je pense que 
nous bénéficierons de plus 
d'autonomie dans notre 
travail, on nous donnera 
carte blanche sans être 
obligés d'en référer systé-
matiquement à notre hié-
rarchie. Deux exemples: 
j'assure des cours de for-
mation pour les agents de 
station consistant en une 
réactualisation des connais-
sances selon un program-
me défini. Désormais j'au-
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ENTRE DEUX PORTES 

rai plus d'aptitude pour 
innover, . pour aborder les 
questions que j'estimerai 
utiles en fonction des pro-
blèmes rencontrés sur le 
terrain et des demandes 
des agents. Autre cas, ce-
lui des plaintes, que nous 

pourrons régler de A à Z, 
ce qui me paraît être une 
bonne chose car nous som-
mes proches des agents, 
des voyageurs et nous con-
naissons les difficultés qui 
peuvent survenir. » Pas de 
bouleversements mais, 

malgré tout, des change-
ments qui se produisent en 
peu de temps pour la maî-
trise. « Nous serons mieux 
reconnus par les agents 
dans la mesure où nous trai-
terons les problèmes nous-
mêmes et donc, plus rapi-
dement. Vis-à-vis de la hié-
rarchie, les échanges de-
vraient être plus nombreux, 
plus riches. Toute demande 
émanant d'un agent, si elle 
est rejetée, devra être ac-
compagnée d'une explica-
tion. Actuellement on se 
voit entre deux portes, en-
tre deux coups de télépho-
ne, et presque uniquement 
lorsqu'il y a un ennui. » 
Patrick Fournier, optimiste 
sur la nouvelle gestion, 
émet une réserve: « Les 
fonctions de chef de départ, 
de sous-chef de terminus et 
de sous-chef de ligne 
étaient jusque-là bien dis-
tinctes. La nouvelle gestion 
ne va-t-elle pas entraîner 
une modification de l'utilisa-
tion du personnel, ne 
serons-nous pas tous noyés 
dans une même fonction ?» 
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Les bâtiments du 50-52 quai 
de la Rapée ont été démolis 
à partir du 16 novembre 
1991 . Le fameux clocheton a 
été cisaillé, soulevé par une 
grue puis déposé. L'immeu-
ble du 48 disparaîtra égale-
ment après le départ à Cha-
renton Liberté, à la mi-mars, 
des 200 agents des départe-
ments CGF (Contrôle de ges-
tion et finances) et PRS (Poli-
tique et relations sociales) qui 
y travaillent encore. Quant à 
l'immeuble du 191 , rue de 
Bercy, il sera démoli courant 
janvier. Il faut faire place net-
te pour construire la maison 
de la RATP qui doit ouvrir ses 
portes en 1994. Sur le quai 
de la Seine, la cité du chan-
tier abrite maintenant l'équi-
pe projet Lyon-Bercy du dé-
partement du Patrimoine, 
l'assistance maîtrise d'ouvra-
ge et les bureaux d'études de 
l'architecte maître d'oeuvre 
(Sirvin Associés). 
La Rapée était l'ancien im-
meuble administratif de la 
Compagnie du chemin de fer 
métropolitain de Paris, la 
CMP. La direction du réseau 
ferré y est restée jusqu'en 
mars 1976, date à laquelle 
elle s'est installée à Cha-
ronne-Vallès. C'est une page 
des transports parisiens qui 
se tourne. ■ 

Alain Malglaive 
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12 Démarche 
participative 

La RATP 
Diapason : 

un « jeu » qui 
permet à chaque 

agent de 
s'engager dans 

la décentralisation. 

ir e,

LA RATP, UNE ORGAI 
iff; 
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• ut 
il 

facilement 3. Suis* 
du soleil 
pour 

bien 
? Quel 

savoir 

-v4epteem 

4. Un bus arrivera., il bientôt 
Dans la direction qui m'intéresse 
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5. Voirie pouvoir monter 
dans le Bus ? 

ou 81 rue Réaumur 
fuma prendre : 

depuis 2. Oô se trouve louée de bus le plus 
proche ? Comment y accéder rapidement 
et y garer mo voilure? 

protégé de la pluie, du vent, 
panneau consulter 

quand passe le prochain Bus ? 

TE PROXIMITE, PROTECTION CONTRE REGULARITE, FACILITE 
EAU ACCESSIBILITÉ 

AU RESEAU 
LES I NTEM PERI ES, 
INFORMAI ION 

TEMPS D'ATTENTE D'ACCES AU BUS 

DU VOYAGEUR 
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LA RATP SE 
Qu'attend le voyageur de la 
RATP ? Qu'attend la RATP de 
l'agent ? Qu'attend l'agent de 
la RATP ? 
Trois questions simples, fon-
damentales, intimement 
liées, qui sont au coeur de la 
décentralisation lancée il y a 
plus d'un an maintenant. 
Pour répondre concrètement 
à ces trois attentes, et afin de 
faire vivre la décentralisation 
à tous les niveaux de la Ré-
gie, la direction a validé, le 
19 décembre dernier, un ou-
til appelé « Diapason » que 
tous les agents de l'entrepri-
se vont découvrir en ce début 
d'année 1992. De quoi s'agit-
il ? Cette démarche originale, 
qui s'articule autour d'un ou-
til pédagogique, .concerne 
tout le personnel, depuis la 
Direction générale jusqu'aux 
agents. L'apprentissage par-
ticipatif s'opère en cascades, 
par groupes de sept person-
nes, selon l'organisation na-
turelle des unités. Chaque 
groupe de sept. agents aura 
un animateur, volontaire, 
préalablement formé par l'un 
des 150 responsables de for-

mation. Seront ainsi consti-
tués 5 500 groupes environ, 
comprenant l'ensemble du 
personnel de l'entreprise, 
pour un peu plus de 2 000 
animateurs, certains anima-
teurs devant animer plusieurs 
groupes. Ce processus de dé-

Trois 
planches 

illustrées... 
multiplication devant favo-
riser la dynamique de dé-
centralisation (une telle dé-
marche a déjà été mise en 
oeuvre el. Lestée avec succès 
chez Volvo, à l'ANPE suédoi-
se, chez Alcatel...) 
Concrètement, « Diapason
comprend donc trois plan-
ches illustrées de format 
80 x12O qui abordent les thè-
me suivants : « la RATP dans 
son environnement », « la 
RATP, une organisation au 

M 
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ET RU 
service des voyageurs », et 
enfin, « que faire pour que la 
décentralisation contribue à 
l'efficacité de la RATP ». 
La première planche, intitulée 
« La RATP au diapason de 
son environnement », présen-
te un aperçu historique des 
grands événements qui ont 
eu lieu en France et dans le 
monde depuis un demi-siècle 
environ. La RATP vit dans un 
environnement dynamique, 
dans un contexte en perpé-
tuelle évolution et elle doit 
donc faire face, notamment, 
à un certain nombre de 
contraintes, comme toute en-
treprise, pour asseoir sa pla-
ce en tant que service public 
de qualité. Ces changements 
économiques, socioculturels, 
démographiques, techniques, 
nécessitent une modernisa-
tion du service public, et la 
décentralisation en constitue 
la réponse principale. Les 
agents de la Régie, en consul-
tant cette première planche, 
ont ainsi des points de repè-
res communs qui leur per-
mettent véritablement de 
situer leur entreprise dans 
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6. h machiniste servi il disposé 
à me renseigner ? 

ACCUEIL 
ET INFORMATION 
DU VOYAGEUR 
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7. Suis-je en sécurité ? 
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8. Des plates assises sont-elles disponibles ? 
Vois-je pouvoir lire mon journal tranquillement ? 

SECURITE 
PHYSIQUE 
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DENSITE 
HUMAINE 
ACCEPTABLE 
CONFORT 
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eu 
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IAPASON 
son environnement, à la fois 
immédiat et plus extérieur. 
Cette ouverture sur le monde 
doit donc permettre de posi-
tionner la RATP pour la met-
tre au « diapason » de son en-
vironnement en incitant 
chaque agent à apporter des 
appréciations, des interroga-
tions, des réponses. 
La deuxième planche, intitu-
lée « La RATP, une organisa-
tion au service des voya-
geurs », présente toute une 
série de questions que se po-
sent les voyageurs : un bus 
arrivera-t-il bientôt ? La cor-
respondance avec le RER est-
elle bien indiquée ? Suis-je en 
sécurité? L'environnement 
est-il agréable ? Où est la di-
rection Porte-de-Clignan-
court ?... A chacune de ces 
questions concernant le 
voyageur correspond un ser-
vice assuré par telle ou telle 
unité : chaque agent, quels 
que soient son appartenance 
professionnelle et son niveau 
de responsabilité, doit s'im-
pliquer, directement ou indi-
rectement, pour répondre à 
l'attente de ces voyageurs. 

,„. 

Yr 

• 4,, 
9. Ce bus est-il en bon état ? 

Cette planche permet de cla-
rifier la place de chacun au 
sein de l'entreprise, de souli-
gner l'interdépendance des 
différents services (bus, mé-
tro, RER). Chaque agent 
pourra ainsi, compte tenu de 
son expérience profession-

'-eirere!rregelgegLeM

... pour que 
chacun 

s'implique 
nelle et personnelle, réfléchir 
aux différentes solutions, 
immédiates ou à court terme, 
à trouver pour satisfaire au 
mieux les attentes des usa-
gers des transports en 
commun. Une façon de valo-
riser son travail et son impli-
cation pour assurer dans cet-
te chaîne de déplacements sa 
mission de service public 
moderne. 
« INFO + » réalisé par les 
agents de l'unité ligne 6 « sta-

FIABILITE DU 
MATERIEL 
ROULANT 

10. Vois-je pouvoir etre à l'heure 6 mon 
rendez-vous ? 

FACILITE, 
FLUIDITE DE 
CIRCULATION 

Al 

MI

tions et trains », vainqueurs 
du prix de l'Implication RATP 
1991 (ELL n° 16 de novem-
bre 1991), les opérations « Le 
378 en fête » et « Un ticket 
pour les Baléares » sur la li-
gne 161 du dépôt de Charle-
bourg, les journées portes 
ouvertes des ateliers d'entre-
tien du métro et du RER, sont 
des exemples parmi tant 
d'autres qui illustrent parfai-
tement cette démarche au-
près des voyageurs. 
La troisième planche, intitu-
lée « Que faire pour que la 
décentralisation contribue à 
l'efficacité de la RATP », doit 
permettre de lister, d'une 
part, les besoins spécifiques 
qui correspondent dans cha-
que unité aux attentes des 
voyageurs, et, d'autre part, 
d'apporter des propositions, 
des solutions, à ces besoins 
identifiés selon l'activité de 
l'unité concernée : que peut 
faire l'agent et son équipe ? 
quels problèmes les agents 
peuvent-ils prendre en char-
ge? quelles améliorations 
dans l'organisation locale 
peuvent-ils apporter ?... 

a-ttlez.; 

Ces agents, avec leur anima-
teur, pourront formuler des 
propositions concrètes grâce 
à l' interactivité offerte par ces 
trois planches : débattre de 
l'évolution de l'entreprise 
dans son environnement, 
comment se mettre au servi-
ce des voyageurs en valori-
sant son travail, enfin, quelles 
solutions possibles sont dis-
ponibles, quels sont aussi les 
freins, les problèmes... 
Les résultats obtenus par les 
différents groupes à chaque 
niveau, consignés sur la troi-
sième planche, ne resteront 
pas lettre morte : ils remon-
teront ensuite jusqu'aux res-
ponsables d'unités qui seront 
en charge d'assurer un retour 
vers les agents. 
Ces résultats seront effective-
ment pris en compte pour 
permettre alors de définir la 
stratégie la mieux adaptée 
contribuant à la réussite de la 
décentralisation. 
Un véritable dialogue, une 
écoute de l'autre, un défi 
ambitieux à la mesure de la 
RATP. ■ 

Philippe Carron 

13 

ENTRE LES LIGNES N° 18 JANVIER 1992 



14 Budget 92 

Développement, 
modernisation 

et efficacité 
caractérisent 

le budget 
d'exploitation 1992, 
dans une conjoncture 

difficile. 

EFFICACITE ET 
ODFRNISATION M 

Etablir le budget d'une entre-
prise n'est pas un exercice de 
style, qui se jouerait tous les 
ans, à la fin de l'année. Le 
budget traduit, en chiffres, la 
mise en oeuvre d'une politi-
que. Il en va ainsi du budget 
d'exploitation 1992 de la 
RATP, que ses auteurs —
CGF — qualifient de « budget 
de développement, de mo-
dernisation et d'efficacité 
économique». Fixé à 
18 846 MF — en augmenta-
tion de 5,8 % par rapport au 
budget révisé de 1991 —, il 
fait montre d'un optimisme 
mesuré dans un contexte 
économique morose. L'entre-
prise se trouve en effet face 
à une situation paradoxale : 
alors que l'offre de transport 
augmente, le trafic, lui, chu-
te. Et le bouclage du budget 
devient un exercice de corde 
raide. L'offre de transport 
s'améliore en 1992 avec la 

mise en service de trois in-
frastructures nouvelles : pro-
longement de la ligne 1 du 
métro jusqu'à la Défense, ex-
tension de la ligne A du RER 
jusqu'à Chessy, ouverture de 
la liaison par tramway Saint-
Denis/Bobigny. 
Parallèlement, la RATP pour-
suit sa politique de restructu-
ration des lignes d'autobus 
de banlieue, à travers des 
opérations « Autrement 
bus », liées à la mise en ser-
vice du tramway et au prolon-
gement de la ligne 1 . Or l'ac-
croissement de l'offre arrive 
au moment où l'on assiste à 
un tassement général de l'uti-
lisation des transports en 
commun, phénomène appa-
ru dans le milieu de l'année 
1990, et qui s'est amplifié au 
cours des derniers mois. Cet-
te baisse de 2 % n'est pas, 
bien sûr, sans conséquences 
sur le budget de la RATP, 

Contrôle de gestion 
FCG (le département Finan-
ces et Contrôle de gestion) 
devient CGF (Contrôle de 
gestion et Finances) : un 
changement de sigle pas si 
anodin qu'il y paraît. 
Jacques Rapoport, nouveau 
directeur de ce départe-
ment, s'en explique en trois 
points. « Il s'agit d'un chan-
gement symbolique. Les 
fonctions financières exis-
tent dans l'entreprise de-
puis de nombreuses années 
et ne posent pas de problè-
mes particuliers. En revan-
che, le contrôle de gestion 
est un peu en terre de mis-

sion. Sur les cinq entités qui 
composent CGF, quatre 
d'entre elles « font » du con-
trôle de gestion ; seule l'uni-
té Trésorerie se consacre 
aux finances. 11 y avait là 
une question de logique. 
Enfin, cette modification tra-
duit une priorité personnel-
le, celle que m'a fixée le 
Conseil d'administration en 
me nommant à la tête de ce 
département. Elle est l'ex-
pression d'une priorité du 
moment pour la direction, 
celle du contrôle de gestion 
dans le cadre de la décen-
tralisation. » 

puisqu'elle représente une 
perte de recettes de 270 mil-
lions de francs par rapport au 
budget initial de 1991 . Malgré 
ce contexte préoccupant, 
mais compte tenu de l'ac-
croissement de l'offre de 
transport, une vive remontée 
du trafic, de 2,7 %, est prévue 
en 1992, ce qui permettra 
d'effacer les mauvais résultats 
de 1991. Un optimisme cer-
tain qui s'appuie sur les pers-
pectives de reprise de la crois-
sance du trafic, à partir des 
prévisions conjoncturelles 
communiquées par le ministè-
re de l'Economie, des Finan-
ces et du Budget. Budget de 
développement donc, malgré 
une conjoncture difficile, mais 
aussi « budget de modernisa-
tion du service public ». Avec, 
entre autres, la reconduction 
de la dotation de modernisa-
tion de 50 MF, la RATP pour-
suit la politique déjà inscrite à 
l'exercice des budgets des 
deux années précédentes 
(poursuite de la lutte contre les 
graffitis, accentuation de la dé-
centralisation budgétaire par le 
renforcement des moyens ac-
cordés aux UDO....). Troisième 
point fort : l'efficacité économi-
que, qui s'appuie sur une po-
litique rigoureuse en termes 
d'effectifs. Il s'agit de faire face 
à la croissance des offres de 
services avec des effectifs pra-
tiquement stables. Ainsi, en 
1992, 30 postes seront créés, 
les autres postes nécessaires 
seront dégagés par des re-
déploiements internes, la sup-
pression de postes à la main-
tenance et dans le secteur 
tertiaire permettra des trans-
ferts de postes vers l'exploita-
tion, la sécurité, l'ingénierie. 

ENTRE LES LIGNES N° 18 1ANVIER 1992 
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Le budget 1992 est établi dans la perspective d'une reprise du trafic. 

DÉPENSES (HT) 
Consommations exter-
nes : 3 026 MF, dont 
principalement : 
• 640 MF pour les dé-
penses d'énergie, soit 
+ 1 ,8 % pour l'électrici-
té et + 2,7 % pour les 
carburants 
• I 907 MF pour les 
« matières et autres 
charges externes ». Une 
augmentation de 5,9 % 
par rapport à 1991 , qui 
résulte de la hausse des 

prix, des extensions de 
services, du vieillisse-
ment du matériel rou-
lant et des installations 
fixes... 
Impôts, taxes et ver-
sements assimilés : 
657 MF. 
Les + 9,5 % s'expliquent 
surtout par l'évolution 
de la taxe professionnel-
le (+ 35 MF en 1992) et 
par l'effort de l'entrepri-
se en matière de loge-
ment social (+ 9 MF). 

Charges de pérsonnel : 
10 931 MF, dont 
6 41 1 MF de salaires et 
traitements, en aug-
mentation de + 3,7 %. 
Cette estimation repose 
sur une augmentation 
de la masse salariale à 
effectifs constants de 
3,3 %. 
Dotations aux amortis-
sements et aux provi-
sions : 2 195 MF. 
Elles progressent de 
+ 6,7 % en raison de 
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mise en service prévue 
d'infrastructures et de 
matériel. 
Autres charges : 25 MF. 
Dotation à la moderni-
sation : 50 MF. 
Charges financières (in-
térêts et emprunts) : 
1 770 MF, + 7,9 %. 
Provisions pour aléas : 
145 MF. 
Destinée à couvrir l'inci-
dence des événements 
et des mesures ne pou-
vant être prévus au mo-

ment de l'élaboration 
du budget, elle repré-
sente environ 0,75 % de 
la masse budgétaire 
totale. 

RECETTES (HT) 
Produits du transport 
(prestations de servi-
ces) : 16 528, soit 
+ 8,3 %, dont principa-
lement les recettes du 
trafic et les rembourse-
ments de pertes de re-
cettes pour réductions 
tarifaires. 
Produits des activités 
annexes : 375 MF. 
Une évolution de 
+ 2,7 %, qui suppose 
une légère reprise du 
marché publicitaire. 
Produits divers : 1 325 
MF, soit + 2,9 % (aug-
mentation des presta-
tions facturées à la 
SNCF (entretien du ma-
tériel roulant Ml 79), 
des prestations de coo-
pérations techniques, 
du produit des pénali-
tés et contraventions). 
Recettes en atténuation 
des charges d'amortis-
sement : 335 MF (repri-
ses des subventions et 
aide du STP). 
Produits financiers : 
207 MF. 
Produits exceptionnels : 
76 MF. Une augmenta-
tion surtout due à la 
plus-value exceptionnel-
le résultant de la vente 
en 1992 à la SNCF d'ac-
tions SOFRETU, pour 
rendre égales les partici-
pations de la RATP et 
de la SNCF dans le ca-
pital de la société finan-
cière SYSTRA. 

Cette volonté d'efficacité se 
retrouve dans les deux axes 
de progrès nouveaux que 
s'est fixé la RATP : la réduc-
tion du coût de revient des li-
gnes de bus et l'organisation 
générale de la maintenance. 
Le département Bus s'enga-
ge sur la réduction de l'ab-
sentéisme — ce qui se tradui-
ra immédiatement sur la 
production — tandis que 

MRB vise à réduire ses effec-
tifs, comme il l'a annoncé lors 
de son CDEP. Plus générale-
ment, comme la croissance 
de l'activité de la maintenan-
ce liée au dynamisme de l'in-
génierie, au vieillissement des 
matériels et aux installations 
nouvelles se fait parallèle-
ment à une baisse des effec-
tifs, on espère des gains de 
productivité de 2,5 à 3 %. 

Rigueur budgétaire et vérité 
des prix, le voyageur est aus-
si concerné par le budget 
1992 qui prévoit une hausse 
des tarifs de 5,8 % au 1 er mai 
1992. 
Ce chiffre de 5,8 %, supérieur 
de trois points à l'inflation, 
est semblable à celui de la 
SNCF banlieue. Il correspond 
à la volonté des deux entre-
prises d'accroître progressi-

vement la part prise par les 
voyageurs à la couverture du 
coût réel du transport. 
Un effort d'efficacité éco-
nomique qui devrait permet-
tre à la RATP d'assainir les 
conditions de son déve-
loppement futur, et de renfor-
cer sa crédibilité et sa 
légitimité. ■ 

Yvonne Kappès-Grangé 
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IDENTITE VISUELLE 

UN VI A 
SUR IL AVENI 

Depuis le 31 décembre 1991, la 
RATP a une nouvelle identité 
visuelle. Elle offre désormais 
l'image d'une entreprise qui privi-
légie les rapports humains dans ses 
contacts avec les voyageurs. Une 
entreprise dont les valeurs se 
transforment de jour en jour avec 
le souci constant d'entretenir 
l'excellence du service public. 
Pour l'ensemble des agents, à l' heu-
re des changements de structures, 
de la décentralisation des respon-
sabilités, il était devenu nécessaire 
de communiquer au travers d'une 
image unique forte, qui affirme nos 

valeurs, nos objectifs et nos ambi-
tions. C'est toute la symbolique du 
nouveau visage de la RATP. Si le 
cercle reste synonyme d'univers des 
transports, le visage qui le traverse 
ouvre la voie à une autre concep-
tion du service public. Demain, 
l'identité visuelle pénètrera l'entre-
prise par étapes progressives en fai-
sant participer l'ensemble des 
agents. Il dépendra alors de chacun 
d'entre nous de faire siennes les va-
leurs qu'elle affirme, de se recon-
naître dans cette identité nouvelle. 
C'est ainsi que l'on fait vivre les 
symboles au quotidien. 

ENTRE LES LIGNES 1,19 18 JANVIER 1992 
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LES TRAITS 
DE LESPRIT LIBRE 

La RATP s'est dotée d'une nouvelle identité visuelle. 
Jacqueline Chabridon, directrice de la Communication publique, 

explique les raisons de ce changement. Et lève 
le voile sur les objectifs visés. 

set 

rra , 

R 

o 

• 

i de 

ourquoi cette nouvelle 
identité visuelle ? 
J.C. : La RATP s'est résolu-
ment engagée sur la voie du 

changement, de l'évolution vers une 
meilleure adaptation à sa mission de 
service public. 
Cette démarche, entamée il y a près 
de deux ans, en direction d'une dé-
centralisation des responsabilités 
opérationnelles au sein de l'entrepri-
se, commence à être couronnée de 
succès. Et le voyageur, élément cen-
tral des préoccupations de la RATP, 

devait rapidement en retirer les pre-
miers bénéfices. Le moment est donc 
opportun pour lancer une nouvelle 
identité visuelle symbolisant la RATP 
en marche, l'Esprit Libre, vers le troi-
sième millénaire. Une identité visuelle 
qui est représentée par ùn profil hu-
main s'inscrivant dans un cercle. Et 
elle s'appuie sur des couleurs que je 
qualifierai d'aquatiques. 
Elle donnera de la RATP une image 
plus conviviale, plus chaleureuse, 
bref, plus humaine (voyageurs, agents 
de la RATP). 

z 

o 

Quelles étapes prévoyez-vous pour 
la mise en place de cette identité 
visuelle ? 
J.C. : Dans un premier temps, elle fi-
gurera la signature RATP sur tous les 
documents, lettres, cartes de visites, 
etc. Elle constituera l'emblème de la 
communication pour tous les dépar-
tements de l'entreprise. Il y aura en-
suite tout un programme à dévelop-
per, à partir d'une démarche parti-
cipative de tous les agents concernés, 
et qui portera sur les uniformes, les 
bâtiments, le matériel roulant. 
Quel rapport entre cette nouvelle 
identité visuelle et la campagne de 
communication l'Esprit Libre ? 
J.C. : Il y a, d'évidence, le développe-
ment du thème de la fluidité des 
transports en Ile-de-France, mais aussi 
celui de la recherche de la qualité des 
relations entre notre entreprise et les 
voyageurs. Les formes et les couleurs 
de la nouvelle identité visuelle illus-
trent bien, je crois, cette volonté 
d'améliorer les rapports que nous en-
tretenons avec les Franciliens. 
Pourquoi avoir retenu le projet de 
l'agence Sopha ? 
J.C. : Une compétition a été engagée 
entre cinq des plus grandes agences 
européennes. Sopha a été la seule à 
nous présenter un projet global qui, 
de ce fait, nous a paru de nature à 
souligner l'unicité de la RATP. Cette 
unicité que nous voulons mettre en 
avant de plus en plus, indispensable 
au moment où, justement, la décen-
tralisation devient effective. Par ail-
leurs, Sopha appartient au Groupe 
RSCG, qui a .notre communication ins-
titutionnelle en charge. ■ 

Propos recueillis 
par Georges Gonzaga 
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Grands-Augustins, métro, bus : le 31 décembre, les Parisiens découvrent la nouvelle identité 
visuelle. 

C'EST PARTI 
Matériel roulant, ticket, papier à lettres... 

l'identité visuelle fera progressivement 
son entrée sur tous les supports de la RATP. 

Plus qu'un simple logo, un vrai langage. 

-NT
ous connaissez déjà la nou-
velle identité visuelle : vous 
avez tous reçu à votre atta-
chement un pin's accompa-

gné d'un mot de présentation du pré-
sident de la RATP. Et maintenant ? 
Le chantier prioritaire de 1992 sera 
la définition d'une livrée unificatrice 
sur les nouveaux matériels roulants, 
ou repeints, et la possible mise aux 
couleurs du ticket. Provisoirement, le 
nouveau logo va remplacer les an-

ciens sigles sur le métro et le RER. 
En attendant, la nouvelle identité vi-
suelle figurera sur un certain nombre 
de documents de l'entreprise, et 
d'abord les feuilles de paie, qui de-
vraient être modifiées dès fin janvier. 
Ensuite, toute la papeterie — cartes 
de visite, papier à en-tête — sera mise 
aux normes de la nouvelle identité vi-
suelle, au fur et à mesure du renou-
vellement des stocks. Ainsi que les 
différents supports de communica-

tion interne. Un cahier des normes est 
prévu pour les imprimeurs. La carto-
graphie sera rapidement modifiée. Le 
premier document à être « lifté » est 
le Petit Plan de Paris, que la RATP of-
fre traditionnellement aux voyageurs 
au moment des voeux. L'ensemble de 
la collection des plans suivra, avec 
une nouvelle présentation. Manitou 
et le 36 15 intègrent désormais dans 
leur page de garde le nouveau logo. 
Les enseignes extérieures apposées 
sur les locaux de la RATP seront pro-
chainement changées. 
Du ler au 15 janvier, ces changements 
sont accompagnés, à l'externe, d'une 
campagne de publicité dans le métro 
et le RER et sur l'avant et l'arrière 
des bus, ainsi que dans la presse 
quotidienne. 
Pour que ce concept existe, il faut 
que vous le fassiez vivre. A terme, 
l'identité visuelle devra figurer par-
tout où l'on trouve actuellement le si-
gle RATP (matériel roulant, ticket, dé-
pliants, recettes. . .). Un rappel : 
l'entreprise communique volontaire-
ment, mais aussi involontairement —
en étant vue. Cette communication 
doit être maîtrisée et cohérente. 
L'identité visuelle n'est pas seulement 
un logo que l'on doit traiter aux bon-
nes couleurs, au bon emplacement, 
à la bonne taille. C'est aussi tout un 
langage qui doit être normé — typo-
graphie, format, présentation — en 
fonction de l'émetteur et du destina-
taire. On continuera d'utiliser l'ancien 
logo jusqu'à ce que de nouvelle rè-
gles soient définies pour chaque sup-
port. L'intégration de la nouvelle 
identité visuelle se fera donc par éta-
pes, sur un mode participatif. Chaque 
cas particulier sera étudié lors de 
réunions de travail associant les 
différents acteurs concernés par la 
mise en place du logo, pour chaque 
activité, et de manière transversale 
à l'entreprise. Un sacré travail en 
perspective. 

Ce que sera le ticket mis aux couleurs institu-
tionnelles. 
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SIGLES 
DES TEMPS 
A chaque époque, son logo. Depuis 1900, 

les transports parisiens ont changé. 
Leur signature aussi. 

p
rologue. Au commencement 
du siècle étaient les omnibus 
à chevaux, les tramways et le 
métro. 

La première ligne du métro est mise 
en service le 19 juillet 1900, entre la 
porte de Vincennes et la porte Mail-
lot. Elle est exploitée par la Compa-
gnie du Chemin de Fer Métropolitain 
de Paris, la CMP. Son logotype est fa-
milier à tous ceux qui ont connu le 
Sprague, dont le dernier train a rou-
lé en service commercial en 1983. 11 
se trouvait en particulier sur les pan-
neaux émaillés, à l'intérieur des voi-
tures. A l'extérieur, les armes de la 
Ville de Paris. La CMP restait discrète. 
Au début du siècle, plusieurs entre-
prises gèrent les transports parisiens 
de surface. La principale est la Com-
pagnie Générale des Omnibus, la 
CGO. C'est cette entreprise qui a fait 
construire les Grands-Augustins, peu 
avant la guerre de 1914. Son logoty-
pe est très enveloppé. Il en reste en-
core deux dans les grandes grilles fer-
mant, rue des Grands-Augustins, les 
locaux du restaurant d'entreprise. 
A partir du 1 er janvier 1921, la Socié-
té des Transports en Commun de la 
Région Parisienne exploite l'ensem-
ble des bus et des tramways de Pa-
ris et 'de sa banlieue. Son sigle, 
STCRP, fait rapidement l'objet d'un 
logo, très découpé, qui est apposé 
sur le capot des bus Renault PN de 
1927. Mais la marque du constructeur 
va finir par l'emporter sur l'entrepri-
se exploitante. 
Le 1 er janvier 1949, la Régie Autono-
me des Transports Parisiens prenait en 
charge l'exploitation du métro et des 
bus. Pendant vingt-cinq ans, le sigle 
R.A.T.P. apparaît sous différentes for-
mes. Il est en place, sur fond de plan 
de Paris, à l'avant des trains mis en 

service en 1956 et en 1957 sur la li-
gne 1 1. Dès les années 60, le sigle 
R.A.T.P. est présenté en lettres métal-
liques sur bandeau bleu et cercles con-
centriques rouge et bleu, les couleurs 
de Paris. C'est ce premier logotype, 
dont il va exister plusieurs variantes, 
qui va être apposé progressivement 
sur les nouveaux matériels ferroviaires, 
dont celui du RER, et en noir et blanc 
sur les documents administratifs. 
A partir de 1970, RATP commence à 
s'écrire sans point après chaque let-
tre. C'est à ce moment que le logoty-
pe CGO, qui se trouvait dans la grille 
au-dessus de la porte d'entrée du 
53 ter, quai des Grands-Augustins, a 
été remplacé par le premier logoty-
pe RATP, toujours en place. 
En 1974, le logotype RATP, très pro-
che de celui que nous connaissons, 
apparaît en couverture du Rapport 
annuel 1973, et du Bulletin de docu-
mentation et d'information (rempla-
cé en 1984 par Etudes et Projets). Il 
résulte d'une étude graphique, me-
née par Daniel Lequette, alors ma-
quettiste de ces deux documents. 
Mais ce logotype a légèrement évo-
lué. En particulier, la barre du T s'est 
allongée sur sa droite, coiffant ainsi 
totalement le jambage du P. Sous sa 
nouvelle forme, il a fait l'objet d'un 
guide d'utilisation paru en octobre 
1976. C'est ce logo qui a été progres-
sivement apposé sur les matériels 
roulants, et que l'on trouve jusqu'à ce 
jour sur les installations et les divers 
documents de l'entreprise. 
Et si les logos CGO et RATP, actuel-
lement en place sur les façades des 
Grands-Augustins, étaient présentés 
demain au Musée des transports de 
la Maison de la RATP ? Ce sont des 
jalons de l'histoire des transports 
parisiens. ■ 
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GLOSSAIRE 
Une marchandise, un produit, un ser-
vice sont très souvent associés à un 
nom propre, une marque, un sigle, un 
logo, une griffe... Le petit glossaire ci-
après a pour but de clarifier et d'iden-
tifier ces différentes appellations pas 
toujours contrôlées. 

L'identité visuelle : c'est l'ensemble 
des caractères qui définissent une or-
ganisation ou une marque, à savoir 
son graphisme (le titre du journal 
le Monde), sa couleur (les raies 
bleues, blanches, rouges d'Air Fran-
ce), son architecture (le lion stylisé de 
Peugeot). 
Le logotype : c'est la représentation 
visuelle du nom de marque facile-
ment reconnaissable (Coca-Cola, 
Woolmark...). 
Le nom de marque : c'est soit un 
nom propre (Citroën, Ariel), un mot 
du vocabulaire (Carrefour, Persil), un 
mot sans signification (Omo, Crunch) 
ou même une phrase (la Vache qui 
rit). Ainsi, plus de 10 millions de mar-
ques sont actuellement déposées 
dans le monde. 
L'enseigne : c'est, littéralement, un 
signe : c'est aussi une information. 
Elle enseigne sur ce qui se passe à 
l'endroit où elle est matériellement 
apposée (boulangerie, coiffeur...). Elle 
se compose de mots, ou de figures 
peintes ou découpées, ou de pan-
neaux lumineux. 
Le sigle : l'origine d'un sigle est sou-
vent la contraction d'un nom, ou 
d'une dénomination sociale, compo-
sée de plusieurs mots, et dont la lon-
gueur, jugée excessive, implique des 
difficultés de lecture, de prononcia-
tion, voire de mémorisation (PSG, 
FR3, BNP...). 
L'emblème : c'est une figure sym-
bolique qui est destinée à représen-
ter une autorité, un métier, un parti, 
une organisation (l'écureuil de la 
Caisse d'épargne ou le Bibendum de 
Michelin). 
Le design : c'est l'ensemble des élé-
ments physiques (visuels et morpho-
logiques) constitutifs de l'identité 
d'une firme, d'un produit ou d'une 
marque (par exemple la forme unique 
d'un flacon de parfum). 
La griffe : certains noms acquièrent 
le statut de griffe au cours de leur vie : 
ils deviennent alors un code, un 
mythe, un symbole, comme la mar-
que apposée sur un vêtement ou un 
objet de luxe. 
Pour en savoir plus, consultez l'ouvra-
ge de Marcel Botton et Jean Jack Ce-
garra, Le Nom de marque édité chez 
McGraw-Hill. 
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UN ACTE DE 
COMMUNICATION 

L'identité visuelle a été élaborée par une équipe de RSCG Sopha Design. 
Son directeur de création Dominique Grosmangin raconte. 

ous étions fous de joie 
d'avoir été sélectionnés 
pour créer la nouvelle iden-
tité visuelle de la RATP. 

Nous sommes déjà intervenus pour 
des entreprises de même importan-
ce — EDF-GDF, Total ou la Société 
Générale pour ne citer qu'eux — mais 
la dimension de la RATP est autre, 
c'est une institution incontournable, 
qui nous concerne tous dans notre 
quotidien, ce qui lui donne une pla-
ce à part, unique, dans l'univers pa-
risien et celui de l'Ile-de-France. 
D'où l'importance du choix de son 
identité visuelle : elle est le signe ul-
time qui va représenter l'entreprise 
en toute circonstance. Et si l'entrepri-
se prend la parole, que ce soit à tra-
vers l'intervention d'un de ses res-
ponsables ou d'une communication 
publicitaire, l'identité visuelle doit 
être en cohérence avec le discours 
qui vient d'être tenu. Elle n'est pas un 
acte de graphisme pur — une élucu-
bration d'artiste — mais un acte de 
communication qui correspond à la 
personnalité, à la stratégie de l'entre-
prise. Si la RATP a décidé de chan-
ger d'identité visuelle, c'est que le si-
gle utilisé jusqu'à maintenant8 ne 
correspond plus aux enjeux, n'appuie 
pas sa politique de changement. 
L'identité visuelle devient alors le 
signe d'une volonté nouvelle, au-delà 
du discours. Elle est là pour dire : "la 
RATP change et voici son nouveau 
visage." 
Les formes parlent : le cercle est une 
forme parfaite, non agressive, équili-
brée et généreuse. Le visage symbo-
lise la dimension humaine de la RATP. 
Quand on intervient pour une entre-
prise de transport, on a tendance à 
privilégier des éléments qui incarnent 
la rapidité, l'efficacité. le mouvement, 
rriais qui représentent autant de 

concepts très désincarnés. La RATP a 
aimé introduire l'idée de l'homme, ce 
qui va dans le sens du service public 
et du message de l'Esprit Libre. L'en-
treprise n'a plus à prouver ses com-
pétences techniques pour marquer 
son identité — elle a l'histoire pour elle 
—, mais sa capacité d'écoute auprès 
de tous les publics. La mise en oeu-
vre du nouveau service en station en 
est une application. La simplicité du 
symbole exprime l'Esprit Libre, mais 
aussi l'entreprise. 

Les couleurs ont un langage : le bleu 
et le vert nous semblaient stratégi-
ques. Nous avions initialement choisi 
le bleu — ne dit-on pas, dans la 
symbolique des couleurs, que lors-
qu'on peint un mur en bleu, il dispa-
raît ? Le bleu c'est la profondeur, le 
ciel, l'ouverture. C'est aussi une cou-
leur déjà utilisée par la RATP, mais qui 

ne vit pas toujours très bien au quoti-
dien selon les équipes de l'entrepri-
se. Nous nous sommes alors tournés 
vers le vert clair, exprimant encore 
plus la fluidité, une couleur qui puis-
se fonctionner dans l'environnement 
parisien, qui ne soit pas agressive, et 
qui symbolise l'autorité douce. 
On peut bien sûr lire dans cette 
symbolique d'autres messages : le 
profil bleu devient la Seine et, sortant 
de Paris intra muros, définit pour la 
RATP un champ d'action à l'échelle 
de l'Ile-de-France. Cette interprétation 
vient en plus car une identité visuel-
le ne peut pas exprimer plusieurs 
messages en même temps, elle doit 
être simple si on veut qu'elle soit mé-
morisée et durable. D'ailleurs, d'au-
tres actes de communication vien-
dront pour nourrir cette identité. 
Notre plus grande satisfaction : avoir 
réussi une symbolique qui soit en 
adéquation avec l'Esprit Libre. Nous 
aurions pu créer une identité visuel-
le qui se situe dans le registre de cel-
le du métro de Londres : une forme 
puissante, mais qui ne soit pas signi-
ficative. 
Maintenant, l'objectif est de faire vi-
vre cette identité visuelle sur les dif-
férents supports de l'entreprise. No-
tre rôle: concevoir et mettre en 
oeuvre les applications, les livrées de 
matériels roulants, de la billeterie, des 
sites, des éditions, des papeteries... 
et en remettre les cahiers des normes. 
Notre mission d'accompagnement 
sera alors terminée. 
Les équipes de la RATP avec lesquel-
les nous avons travaillé prendront le 
relais et feront vivre la nouvelle iden-
tité visuelle pour les années à venir. 
C'est de la répétitivité des applica-
tions qu'une entreprise peut exprimer 
ses valeurs et faire comprendre sa 
stratégie. » ■ 
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TOUR DU MONDE 
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CIEL! MON 
IMAGE! 

La démarche de la RATP n'est pas unique. 
Air France a connu, elle aussi, une évolution 

de son image de marque. Petit survol. 

Ate 
‘4,ib AIR IP 

1932-1990 : de l'hippocampe au drapeau français. 

L
e 30 août 1933, sur décision 
du ministre de l'Air, Pierre 
Cot, est créée la compagnie 
Air France, qui regroupe la 

douzaine de compagnies privées qui 
se partageaient le marché français du 
transport aérien. Le logo d'Air Fran-
ce, l'hippocampe, appelé familière-
ment la crevette, est en fait celui d'Air 
Orient, et c'est Maurice Nogues, an-
cien patron d'Air Orient et nouveau 
directeur de l'exploitation, qui l'a fait 
adopter. Cet animal fabuleux, symbo-
le de l'air et de la mer, date de l'épo-
que où étaient exploités les hydra-
vions. Aujourd'hui encore, figure de 
proue et témoin de l'histoire des ai-
les françaises, il accompagne, à 
l'avant des appareils, le logo actuel 
qui, lui, occupe tout l'empennage. 
Le bilan d'image effectué en 1972 
met l'accent sur certains points néga-
tifs ; il est temps de reconsidérer ce 
vecteur d'identité d'image qu'est la 
symbolique d'entreprise. Un des pa-
ramètres à intégrer dans l'étude de 
la nouvelle image est, entre autres, 
l'affirmation de l'appartenance natio-

RANCE 

nale. Bien sûr, le nom même de la 
compagnie ne laisse pas d'équivoque 
quant à la nationalité, mais on ne re-
trouve pas l'interprétation de cette af-
firmation dans l'image de marque. La 
décision d'accroître cette appartenan-
ce impose, comme support initial de 
ce travail de création, le pavillon na-
tional. Il faut se démarquer, mais rap-
peler aussi, sans ambiguïté, la réali-
té du drapeau français. Le choix de 
l'inclinaison confère au symbole un 
caractère de dynamisme et de mou-
vement propre à une compagnie aé-
rienne et, de plus, s'adapte à l'empen-
nage des avions modernes. La 
démonstration de la flexibilité de ce 
logo n'est plus à faire, et les nombreu-
ses campagnes de publicité ont mon-
tré qu'il savait s'adapter sans perdre 
pour autant son image spécifique. • 
Un livre pour tout savoir sur l'évolution des 
marques: Images de marques, marques 
d'images de D. Cauzard, J. Perot, Y. Ronin, 
Éditions Ramsay. 

Dossier réalisé par la Rédaction 
Coordination : 

Yvonne Kappès-Grangé 
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Ligne 9 
Bertrand Bouveau et 
Michel Perdriol, 
machinistes de Belliard 
poursuivent leur parcours 
en bus et en photos. 
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JH buis pour les jeunes • La recherche à l'honneur • La gare 

Masséna rejoint METEOR • La « 5 » offre un bol d'air • Les prix 
« Paris \halte » o Nouveaux noms de stations • Para-club 

LES COMMERCES 
La gestion des commerces 
du métro change, et la 
RATP inaugure — via Pro-
mométro — une politique 
plus ambitieuse. Finis les 
petits étalages en tout gen-
re, fruits et légumes à Châ-
telet, bijoux fantaisie à Bas-
tille, ou produits de beauté 
sur le quai de Barbès : la 
RATP veut redorer son ima-
ge — et privilégier les ensei-
gnes de qualité, comme 
Hachette, dont la notoriété 
n'est plus à faire. L'objec-
tif : rendre le métro propre 
d'ici à quatre ans. 
Pour Jacques Banaszuk, 
nouveau PDG de Promo-
métro : « l'exploitation du 
patrimoine de la RATP a 
été bien faite, mais parfois 
au détriment de la qualité. 
Or, quels que soient ses 
partenaires, la RATP doit 
maîtriser tout à fait la vie de 
la station. Nous allons donc 
implanter des commerces 
apportant une réelle valeur 
ajoutée au transport». 
Promométro a d'abord soi-
gneusement sélectionné les 
lieux d'implantation des fu-
turs commerces : les quais 
(hormis ceux du RER) et les 
couloirs ont été écartés, 
pour ne pas gêner la circu-
lation des voyageurs en 
créant des zones de sta-
tionnement. Ce sont donc 

EN VITR INE 
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les salles d'échange et les 
salles de recette qui ont été 
retenues comme lieux ex-
clusifs de commerce. 
On trouvera donc désor-
mais dans le métro des 
commerces consacrés aux 
achats d'impulsion ou quo-
tidiens, comme la vente de 
presse, la restauration rapi-
de — cafétéria et viennoise-
ries — aux activités de dé-
pannage (clés minute...). 
Cette règle pourra s'assou-
plir, et il y a place pour des 
achats un peu plus réfléchis 
dans des ensembles plus 
vastes. La Défense, par 

exemple, où les voyageurs 
s'attardent, bénéficiera 
d'activités plus variées. 
Pour mémoire, c'est dans le 
RER que se trouve la phar-
macie la plus importante de 
cet ensemble urbain. 
D'ores et déjà, un certain 
nombre d'enseignes ont 
été retenues: Hachette 
avec ses Relais H, mais aus-
si Fnac-Service (pour le dé-
veloppement de films), Sa-
faa (pour la viennoiserie)... 
Avantage de cette politi-
que, la RATP négocie des 
implantations qui concer-
nent l'ensemble du réseau, 

et pas strictement les bon-
nes stations. Promométro 
n'exclut cependant pas la 
possibilité de mettre sous 
enseigne unique un certain 
nombre d'indépendants, 
qui entreraient ainsi dans 
un système de franchise : 
Millepas pour les cordon-
neries minute, Safran pour 
les maroquiniers... et le cas 
des fleuristes est à l'étude. 
La sensation d'hétérogénéi-
té, de désordre, créée par 
la multiplicité des bouti-
ques, sera ainsi éliminée. 
Cette opération devrait 
s'accompagner d'une plus 
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grande intégration de ces 
activités dans les structures 
de la RATP, et d'une nou-
velle définition des respon-
sabilités et des charges de 
chacun, commerçants et 
agents de station. 
L'opération a débuté en 
octobre, dans les secteurs 
du nouveau service en sta-
tion sur les lignes 4 et 11, 
et déjà dix-huit commerces 
précaires, situés dans les 
couloirs, et dix boutiques 
sur quai ont vu leurs 
contrats résiliés. Tout doit 
être terminé fin mars sur la 
ligne 4. L'opération devrait 
ensuite s'étendre d'abord à 
la 3, la 6 et la I, puis à l'en-
semble du réseau. 
En tout, cette mesure 
concerne 162 emplace-
ments, dont 111 commer-
ces précaires et 51 bouti-
ques. Pour assurer une 
maîtrise maxima du territoi-
re, la politique de Promo-
métro se conjuge avec 
un durcissement de la lutte 
contre .les sauvettes, 
menée par le département 
Sécurité. 
Une gestion des commer-
ces qui semble bien partie 
avec, pour preuve, la créa-
tion à la fin de l'année, 
d'une filiale de Promomé-
tro qui gérera les commer-
ces du métro de Lisbonne. 

LE BON REFLEX(E) La photo vous passionne, vous promenez un regard curieux, 
différent, sur le métro, le RER, les réseaux d'autobus : en bref, sur votre lieu de travail ; « Entre les Lignes » 
vous ouvre grandes ses pages. Envoyez-nous vos photos (noir et blanc). Les meilleures seront sélectionnées par la 
rédaction et publiées dans la page REFLEX. Les photos non retenues seront retournées à leurs auteurs. 
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Ce bus est offert par la RATP 
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UN BUS POUR LES JEUNES 
La RATP et la Chambre de 
commerce et d'industrie du 
Val-d'Oise-Yvelines, ont of-
fert, le 21 novembre 1991, 
un bus destiné à la zone 
d'éducation prioritaire de 
Mantes-la-Jolie qui regrou-

pe trente-neuf établisse-
ments scolaires et un peu 
plus de 1 1 000 élèves. Ce 
bus, baptisé « Artobus », 
qui sera décoré par les 
jeunes eux-mêmes, servira 
de lieu d'échanges cultu-

rels, il sera, en effet, utilisé 
comme centre documentai-
re, lieu d'exposition et ate-
lier d'art. Il circulera dans 
un rayon de cent kilomètres 
et permettra la découverte 
de nouveaux horizons. 

Cette remise de bus reflè-
te la volonté commune des 
deux partenaires de lutter 
efficacement contre le 
malaise social qui se déve-
loppe dans les banlieues 
difficiles. 
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LA 
RECHERCH 
A L'HONNEUR 
Le 22 novembre, Hubert 
Curien, ministre de la Re-
cherche et de la Technolo-
gie, a rencontré des cher-
cheurs de la RATP dans 
l'immeuble Vincennes Na-
dar. Accueilli par le prési-
dent Christian Blanc, Pierre 
Barrier, et Pierre-Alain Jean-
neney, directeurs généraux 
adjoints, le ministre a par-
ticipé à une réunion de tra-
vail comportant plusieurs 
démonstrations. L'une, as-
surée par l'Ingénierie géné-
rale technique (IGT) et le 
département Développe-
ment, était consacrée à une 
recherche, réalisée dans le 
cadre du contrat de con-
naissance passé entre la 
RATP et le CNRS, intitulée 
« la maîtrise polyvalente du 
Métro face à la décen-
tralisE tion ». Le départe-
ment du Matériel roulant 
bus a présenté une aide à 
la gestion des dépôts, et ce-
lui du Développement, le 
rôle de l'informatique dans 
le traitement de l'informa-
tion de sécurité. 

LA«5» 
OFFRE UN 
BOL D'AIR 
« C'est super I », « Bravo la 
ligne 5 .1 », « Quand est--
ce-qu'on se revoit ?».. . 
Quelques-unes des ré-
flexions enthousiastes ex-
primées par la douzaine de 
lycéens de Pantin à la des-
cente de l'avion piloté par 
Jacques Leguay, machinis-
te au dépôt de Montrouge, 
qui leur a procuré quelques 
émotions... Une initiative 
des agents de conduite et 
de station de la ligne 5 est 
à l'origine de cette sympa-
thique opération : sur la 

° 

partie nord de cette ligne 
(Gare du Nord - Bobigny), 
un certain nombre de jeu-
nes avaient pris l'habitude 
de « chahuter » au-delà du 
raisonnable... La situation 

risquait de se dégrader... 
Très vite, Philippe Herviou, 
conducteur sur la ligne 5, 
contactait son ami machi-
niste Jacques, pilote à 
l'Avia-club de la Régie, et 
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l'idée d'offrir un baptême 
de l'air à ces jeunes était 
entérinée dans le bureau 
de Geneviève Brotte, res-
ponsable de l'unité ligne 5.. 
Avec le concours d'un 

sous-chef de la ligne, Pa-
trick Saelens, également 
correspondant prévention 
sécurité, un contact fut pris 
auprès des deux lycées, 
Jean-Jaurès et d'Alembert à 
Pantin, pour mettre au 
point cette première opéra-
tion. C'est donc par un vé-
ritable partenariat (Educa-
tion nationale, Comité de 
prévention et sécurité 
RATP, Avia-club de la Ré-
gie, agents de station et de 
conduite de la ligne 5, un 
machiniste) que ce premier 
baptême a pu connaître un 
tel succès. Entièrement fi-
nancés par l'Education na-
tionale, une centaine de 
baptêmes sont prévus, éta-
lés sur toute l'année 1992. 
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PLEINS FEUX 
SUR LA 12 
« On ne pensait pas que ça 
marcherait aussi bien !» 
Jean-Pierre Louisy, délégué 
commercial sur la ligne 12, 
s'étonne du nombre de vi-
siteurs qui ont participé aux 
journées portes ouvertes, 
organisées du 20 au 24 no-
vembre dernier à l'occasion 
des 20 ans de la ligne. 
A Concorde comme à 
Abbesses et Porte-de-
Versailles, on apprenait 
tout sur l'histoire de la ligne 
depuis sa création le BOA 
assurait une navette avec 
les ateliers de Vaugirard 
« sous les crépitements des 
flashes des photographes 
et les applaudissements», 
raconte Jean-Pierre Louisy 

•••• 
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un train Sprague jouait 
pour sa part les vedettes 
sur la ligne : « Les voya-
geurs hésitaient tout 
d'abord à le prendre, puis 
ils se mettaient à discuter, 

F. 13"2., 
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évoquaient des souve-
nirs, tandis que les jeunes 
découvraient un matériel 
qu'ils ne connaissaient 
pas !» 
Une réussite qui récompen-

I 

I 

se le travail de l'équipe de 
la ligne 12 : « On avait carte 
blanche pour ces journées 
qu'on préparait depuis le 
mois de septembre; au-
jourd'hui, on est satisfait !» 

TRAMWAY 
Le chantier du tramway 
Saint-Denis-Bobigny pro-
gressant, le point d'infor-
mation sur les travaux se 
déplace. Installé, depuis 
l'automne 1990, place du 8-
Mai à La Courneuve, il est 
aujourd'hui situé place du 
8-Mai à Saint-Denis. Gérard 
Batut, chargé de la commu-
nication Tramway (voir ELL 
janvier 1991) assure une 
permanence, les jeudis 
après-midi et vendredis ma-
tin, pour tous ceux qui sou-
haiteraient en savoir plus 
sur le tram. 

r. 
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DELA6ALA7 
Afin d'améliorer les corres-
pondances à la station 
Place-d'Italie entre les li-
gnes 6 et 7, d'importants 
travaux viennent de débu-
ter. Actuellement, les 
échanges se font dans les 
deux sens par un couloir de 
3,50 mètres de large. Il 
s'agit de construire, à 15 

mètres de profondeur, un 
nouveau couloir de 96 mè-
tres de long et 3,50 mètres 
de large, reliant les quais de 
la ligne 6 à ceux de la li-
gne 7. Les travaux dureront 
une trentaine de mois. C'est 
alors que l'actuel couloir 
sera mis en sens unique, de 
la ligne 7 vers la ligne 6. 

STATIONS : NOUVEAUX NOMS 
Avec les prolongements de 
la ligne 1 du métro au-delà 
du pont de Neuilly, et de la 
ligne A à l'est de Torcy, qui 
seront mis en service en 
mars-avril 1992, de nou-
veaux noms de gares et sta-
tions vont être créés. A la 
Défense, la gare du RER, le 
nouveau terminus de la ligne 
1 du métro et la gare de bus 
vont prendre la même appel-
lation Grande kche de la 
Défense. La station de métro 

intermédiaire située de l'au-
tre côté du pont de Neuilly 
par rapport au terminus ac-
tuel, portera le nom d'Espla-
nade de la Défense. Le nou-
veau terminus de la branche 
est de la ligne A du RER qui 
va desservir le parc d'Euro-
disneyland, aura pour nom 
Marne-la-Vallée Chessy. Enfin, 
la gare intermédiaire qui ou-
vrira en 1993 sur ce prolon-
gement portera l'appellation 
de Bussy-Saint-Georges. 

MASSENA 
METEOR 

REJOINT 

Le projet SNCF-RATP de 
nouvelle implantation de la 
gare SNCF Boulevard-
Masséna de la ligne C du 
RER consiste à la déplacer 
de 500 mètres vers Auster-
litz et à l'installer sous la 
dalle de la ZAC Seine-Rive 
Gauche, au niveau de la rue 
de Tolbiac et à proximité 
de la future Bibliothèque de 
France. Cette opération 
crée une correspondance 

avec la ligne METEOR. La 
nouvelle gare, avec quatre 
voies à quai (contre deux 
actuellement), permettra 
d'assurer une plus grande 
fiabilité d'exploitation de la 
ligne. Enfin, le déplacement 
de la gare et la couverture 
des voies ferrées s'inscri-
vent dans un vaste projet 
d'urbanisme. Le nouvel en-
semble pourrait être mis en 
service en 1996. 

EXPOSITION 
LOGEMENT 
SOCIAL 
gliDu 23 janvier 
W au 29 février, 
le Pavillon de 
I'Arsenal (21, 
boulevard Morland -
Paris 1Ve) accueille 
l'exposition 
« la RATP, 
l'architecture 
et le logement 
social ». 
Trois thèmes 
y sont traités : le 
logement social, une 
priorité de la RATP ; 
Logis Transports, 
filiale HLM de 
l'entreprise ; une 
opération exemplaire 
au 141, avenue de 
Clichy (Paris XVIIe). 

NSS : 
VERS UNE 
EXTENSION 
daLe nouveau 
W service 
en station est en 
expérimentation 
actuellement sur 
les lignes 4 et 11. 
Dans le cadre de 
sa généralisation à 
l'ensemble 
du réseau, 
des études sont 
actuellement réalisées 
sur les lignes 1, 
3-3 bis et 6. 

SUCCES 
EN JUDO 
daPascal Tayot, 
n'athlète de haut 
niveau à la RATP, 
du département de la 
Communication 
publique, est devenu 
champion de France 
des moins de 86 kg 
en battant Fabien 
Canu, le 24 décembre 
à Coubertin. Mais la 
course aux Jeux de 
Barcelone ne fait que 
commencer. 
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Correspondances 
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L'éditorial "Dos signes 
et des lettres• 
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,  ouvelle maquette et 
IN nouveau forinat 
pour le numéro d'octobre 
de « Correspondances ». 
Au menu : la signalétique 
de la ligne A — Eurodis-

: neyland ouvre ses portes 
;. en 1992 la RATP adap-

te son information voya-
geurs à une clientèle cos-
mopolite —, la res-
tructuration du réseau de 
Cergy-Pontoise, et enfin , 

, sous le titre « N'importe 
qui ne vendra plus n'im-
porte quoi n'importe où », 

la réhabilitation des com-
merces dans le métro. 
« Correspondances », 
journal du département 

e Commercial, numéro 7, 
octobre-novembre 1991 

L e département ESE 
nous annonce la nais-

sance de son journal de 
département. ESE s'est 
déjà doté d'un magazine 

REVUE DE PRESSE INTERNE 
vidéo, « MAG ESE pa-
raissant tous les trois 
mois, mais , « ces deux 
supports sont nécessaires 
et complémentaires. 
L'image sensibilise, susci-
te des questions mais y 
répond rarement faute de 
temps. L'image animée 
nécessite une organisa-
tion lourde pour être 
vue: salle, télé, magné-
toscope. L'écrit, même s'il 
est moins attrayant a le 
pouvoir de traiter les cho-
ses plus en profondeur, 
d'être lu et relu, d'être 
conservé. » A suivre 
donc... 
Le journal d'ESE, n° 0, 
octobre 1991 

eres 
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Me PA 

ernier-né de la col-
l.) lection « Bus Info », 
« Repères », première let-
tre d'information de l'en-
cadrement du départe-
ment Bus, est présentée 
par Guy-Noël Payan, di-
recteur du département 

Bus, dans l'édito du n° 1 
du 6 décembre : « ...Infor-
mer, expliquer, sensibili-
ser seront les maîtres 
mots de "Repères". Mais 
au-delà de l'aspect "mé-
diatique", "Repères" doit 
aussi (et surtout !) devenir 
un outil de management 
au quotidien. Un outil 
vous permettant d'orien-
ter l'action de vos équi-
pes. Enfin un outil vous 
permettant d'envisager 
l'avenir en pleine cons-
cience des enjeux aux-
quels doit faire face notre 
entreprise». 
« Repères», numéro 1,
décembre 1991. 

L e premier numéro de 
« Tram infos » vient 

de paraître. « Il est direc-
tement destiné à tous 
ceux qui seront concer-
nés par la mise en exploi-
tation du tram : agents de 
Pavillons, machinistes et 
gradés des lignes situées 
dans le secteur desservi 
par le tram... Mais aussi, 
à tous ceux qui au sein du 
département sont curieux 
du Tram. » Au menu de ce 
numéro: une présenta-
tion du calendrier, de 
l'état des travaux, de l'ex-
ploitation, de la formation 
des machinistes et du .ma-

SAINT DENIS 

BOBIGNY 

OnPARI.ENT 
sus 

A.,e7P 

tériel. On y apprendra par 
exemple que la première 
rame est attendue pour 
janvier (17 tramways ont 
été commandés), que 
chaque rame, longue de 
29,40 m, pourra transpor-
ter 178 voyageurs dans 
de bonnes conditions de 
confort. On y lira égale-
ment que l'exploitation a 
été confiée au dépôt de 
Pavillons, et que les ma-
chinistes en roulement sur 
le Tram seront en attache-
ment à l'annexe du dé-
pôt, implantée à Bobigny. 
La conduite du tram sera 
assurée par des machi-
nistes-receveurs, après 
une formation spéciale à 
la conduite. 
« Tram infos » numéro I, 
novembre 1991 

ous le titre « Après la 
a négociation, l'ac-
tion ! », un numéro spécial 

de « Bus info » fait le point 
sur la nouvelle organisa-
tion de l'encadrement des
dépôts mise en place le 
l e' janvier 1992. Il pré-
sente les principes de 
fonctionnement: cadre 
général d'organisation, 
conditions de travail et 
d'avancement, mises en 
place et mutations, cas 
des agents de maîtrise — 
choix, les itinéraires pro-
fessionnels proposés, et 
répond à des questions 
précises sur les effectifs. 
« Le lerjanvier 1992 mar-
quera donc la fin de la 
phase d'analyse, de ré-
flexion et de concertation. 
Cette date sera le début 
d'une nouvelle étape, 
avec pour objectif final : 
une meilleure qualité de
service... » 
« Bus info » spécial, 
5 novembre 1991 

info 
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DES PRIX 
POUR 
100 AGENTS 
DE STATION 
« En vendant Paris Visite et 
la Carte Musées et Monu-
ments... gagnez des ca-
deaux du monde entier ! », 
telle a été « l'accroche » du 
concours de vente des ti-
tres touristiques, qui s'est 
déroulé en juillet et août 
1991 . Machines à café, ap-

l'utiN %hum. 

a. 

pareils photo, cassettes vi-
déo, champagne, caviar... 
les cadeaux sont arrivés 

,0

pour les 100 agents de sta-
tion du métro qui ont ob-
tenu les meilleurs résultats 

o 

o 

de vente de ces titres de 
transport. Le 25 novembre, 
au 56e étage de la tour 
Montparnasse, Yves Picot, 
directeur du département 
Commercial (CML), et Ro-
bert Jung, directeur du dé-
partement Métro, ont remis 
les prix aux lauréats. 
« En juillet et en août, les 
ventes de Paris Visite par le 
métro ont augmenté de 
12 % », déclare avec satis-
faction Philippe Raguis, 
chef de promotion à l'uni-
té tarification et marketing 

opérationnel (CML). «La 
croissance la plus spectacu-
laire, poursuit-il, a eu lieu 
sur la ligne 13 avec + 71 %, 
mais il faut dire que, pour 
la première fois, une cam-
pagne de formation à la 
vente des produits touristi-
ques avait été organisée 
par les départements 
Commercial et Métro, et 
que 250 agents de station 
en ont profité. Les bons ré-
sultats de cet été sont dus 
en partie à cette nouvelle 
forme de stimulation. » 
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« UN TICKET POUR LES 
Le dépôt de Charlebourg a 
de la suite dans ses idées... 
Après le succès de l'opé-
ration sur la ligne 378 
(« Entre les Lignes » n° 12 
de mai 1991), ce sont les 
voyageurs de la ligne 161, 
du 26 au 28 novembre der-
nier, qui ont été à l'hon-
neur. En effet, pendant ces 
trois journées, les machinis-
tes de la ligne, épaulés par 
une vingtaine de jeunes 
sous contrat emploi solida-
rité (CES) leur ont offert, à 
bord des bus et aux points 
d'arrêt, un dépliant infor-
matif couleur (du même 
type que celui distribué sur 
la ligne 378), présentant 
l'itinéraire de la ligne, la lis-
te complète des points 
d'arrêt avec les centres 
d'intérêt desservis (gares, 
écoles, hôpitaux, mairie...), 
les fréquences et les horai-
res. « Il y avait une réelle 
demande des voyageurs à 
ce sujet», avance Didier 
Vandon, chef de la 

BALÉARES 
UN TICKET 

POUR LES BALÉARES 
c 

Avec le Bus 161 
gagnez un voyage aux Baléares 
les 26, 27, et 28 novembre 1991 
Pour jouer, des dépliants et bulletins 
jeu-concours vous seront distribués 

dans les voitures et aux points d'arrêt 

gne 161 . Opération née à 
son initiative et à celle de 
ses machinistes : « J'ai re-
pris le dossier du 378, en 
listant notamment les criti-
ques formulées afin d'ap-
porter quelques améliora-
tions... et l'idée du jeu a fait 
"tilt" : il fallait trouver une 
astuce pour faire lire ce dé-
pliant !» Outre les tradition-
nelles confiseries aux cou-

leurs du 161, un bulletin 
jeu-concours glissé à l'inté-
rieur du dépliant offrait 
comme premier prix un 
voyage d'une semaine pour 
deux personnes aux Baléa-
res. Cinq questions, élabo-
rées par les machinistes 
eux-mêmes, concernaient 
le profil de la ligne 161 
(nombre de communes 
desservies, trafic, Ion-

gueur). « Certaines répon-
ses se trouvaient dans le 
dépliant, et pour trouver les 
autres, il fallait solliciter 
l'aide des conducteurs des 
bus... » Plus de 2 000 bul-
letins ont ainsi été recueil-
lis. « Les voyageurs étaient 
vraiment enthousiastes, 
chacun a joué au jeu 
pendant le trajet et les 
contacts sont devenus tout 
de suite plus sympathiques, 
y compris de la part des 
jeunes des lycées», racon-
te Gilles Le Peutrec, un des 
machinistes. Avec un tirage 
de 22 000 exemplaires, 
même après ces trois jour-
nées, le dépliant continue à 
être distribué, prolongeant 
ainsi sa mission d'informa-
tion auprès des usagers de 
la ligne, en incitant les 
occasionnels à l'utiliser plus 
souvent, renforçant ainsi 
les relations dépôt de bus, 
communes et voyageurs. 
Charlebourg aurait-il « dé-
croché le cocotier ? » 

Pour Ire 
entre les lignes 

La Ratp s'appuie sur trois études pour réaliser 

son journal interne. Explication. 

10 et 30 ans de maison! A la Ratp, la cultur 

d'entreprise signifie quelque chose. «Nos 

%‘ 

sommes dans une entreprise très techr 

derme. Ce qui compte, c'est la crédite 

professionnelle il nous fallait des gens 

connus, ayant un réseau pour assurer ce 

\ . 
fonction de médiation», commente Y,

„.. 

Bernard Fogel. Comme bon respons: tout 

de tom qui se 
respecte, ses préoccupai 

'z':. 
1 :--,- ..., 

:'  

tournent autour de quelques questi 

»Le journal est-il  »Comment 

perçu? », »Prend-il suffisamment en cc 

les attentes et interrogations du peisor 

Comme l'info ne remonte pas encore s 

nément à la Ratp — peu de courrier 

....- -"'" _ 
teurs—, Yves-Bernard Fogel s'api), 

--- --- ekee"-- 
trois études. 

o,veutiot • Primo, la quatrième édition de l'( 

O 

lesLignes, tel est le titre du ma- toire social Echo, dont les résultats, 

gazine interne de la Ratp. Un men- d'être publiés. line enquête comp 

--"1.Aps agents et dont saut en revue les différents aspect! 

*c Entre les Lignes » à l'honneur dans- le"sin.tvi emcuéd'r lotrdaseaii etdesnnovem-
bre 1991 de c( L'Expression d'entreprise ,,, magazine de 
la communication d'entreprise. 

LES TRANSPORT 
A LA PAGE 
Du Madeleine-Bastille à 
Météor, une nouvelle his-
toire des transports pari-
siens, signée Marc Gaillard. 
L'auteur, un passionné 
d'histoire, d'architecture et 
de Paris, a complètement 
refondu son premier ouvra-
ge sur le sujet, qui était 
paru en 1987, et en a pro-
fondément enrichi l'illus-
tration. Un livre format 
24 x30, de 224 pages, com-
portant 340 illustrations, 
dont 150 en couleurs. 
Valeur 295 F. Jusqu'au 
15 février 1992, prix de 
souscription à 180 F. L'ou-
vrage peut être directe-
ment retiré 94, rue Saint-
Lazare, Paris IXe, contre un 
chèque de 180 F à l'ordre 
des éditions Martelle. Par 

PARISIENS 

courrier, envoyer un chè-
que de 210 F, également à 
l'ordre des éditions Martel-
le, à M. Vaintrub, RATP, 
Communication Publique, 
53 ter, quai des Grands-
Augustins, 75006 Paris., 
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1990 : MOINS 
D'ACCIDENTS 
DE BUS 
d'En 1990, 

les accidents de 
conduite ont baissé 
sur le réseau bus de 
37 % et moins 
d'un accident sur dix 
engageait 
la responsabilité 
pleine et entière 
du machiniste. 
Ces bons résultats 
ont permis 
à l'entreprise de 
réaliser 
des économies sur 
les frais de 
réparations 
des bus et de 
contentieux, 
ce qui a, en partie, 
permis de verser aux 
8 000 agents qui 
avaient perçu 
une gratification 
pour conduite sans 
accident en 1990 
un rappel 
au mois 
de novembre. 

PREVENTION: 
"BS 92" 
A LILLE 

la suite de 
l'expérimentation 

de l'opération 
contrôlelsécurité 
menée par 
la Brigade de 
surveillance du Bus, 
les contrôleurs BS/92 
ont rencontré en 
décembre leurs 
collègues du réseau 
de Lille. 
Le réseau 
lillois a en effet 
engagé une politique 
d'actionlprévention 
de la fraude et de 
l'insécurité 
fondée sur 
la dissuasion et 
le contact 
permanent avec les 
élus, la police, 
les associations 
de quartier... 

ENTRE LES LIGNES N° 18 JANVIER 1992 



3U EACTUALITÉ 

e Ma jourrireei; 

Le journal téléphone 
6.44.44. 
I 

LES 
SPECTACLES 
D'AURORE 
La compagnie théâtrale Au-
rore propose pour sa sai-
son hiver 1992 une pièce et 
une opérette : 
le veux voir Mioussov, co-
médie de Marc-Gilbert Sau-
vajon. Représentations les 
samedis 1 er, 8, 15 et 22 fé-
vrier et les dimanches 2, 9, 
16 et 23 février, matinées à 
15 heures (samedi 22 fé-
vrier soirée à 20 h 30). 
ASIEM Théâtre, 6 rue 

Albert de Lapparent, 75007 
Paris. 
La Belle Hélène, opéra 
bouffe de Jacques Offen-
bach. 
Représentations les same-
dis 29 février, 7 et 14 mars 
et les dimanches l er, 8, et 
15 mars, matinées à 15 
heures. Théâtre André Mal-
raux, 2 place Victor-Hugo, 
94270 Le Kremlin Bicêtre. 
Prix des places : 50 francs. 
Renseignements et réserva-
tions au (40-0) 2-49-39, du 
lundi au vendredi de 14 à 
17 heures, 44 rue des Ma-
raîchers, 75020 Paris. 

SALON D'AUTOMNE 

Ils étaient 26 agents à ex-
poser leurs oeuvres, du 
19 novembre au 7 décem-
bre, dans l'immeuble de 
Noisy-le-Grand. Conduc-
teurs, agents de station et 
autres agents du départe-
ment Métro, auquel ils ap-
partiennent tous. Aquarel-

i .

les, pastels, huiles, 
gouaches, dessins, poè-
mes, collages et sculptu-
res : une occasion pour des 
artistes encore méconnus 
de se faire connaître, mais 
aussi de découvrir d'autres 
talents dans une ambiance 
chaleureuse et amicale. 
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UNE FRESQUE POUR UN TIG 
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Charlebourg, comme les 
dépôts de bus de Nanterre 
et Asnières dans les Hauts-
de-Seine, a accepté depuis 
mai 1991 d'accueillir des 
graffiteurs. Cette action, 
mise en place avec le Ser-
vice juridique, le parquet 
du tribunal de Nanterre et 
le département MRB, per-
met de faire exécuter par 
des auteurs de graffittis des 
travaux de nettoyage pen-
dant un nombre de demi-
journées fixé par le par-
quet. Si les travaux prévus 
sont correctement exécu-
tés, les poursuites judiciai-
res sont abandonnées, 
dans le cas contraire, les in-
téressés comparaissent de-
vant les juridictions compé-

tentes. Depuis le mois de 
juillet dernier, cinq graffi-
teurs ont ainsi nettoyé des 
tags à l'intérieur des bus de 
« Charlebourg ». Les opéra-
teurs du dépôt se sont at-
tachés à leur faire prendre 
conscience de l'importance 
des dégâts autant d'occa-
sions de dialogues et 
d'échanges fructueux. A tel 
point que l'un des jeunes, 
Thierry Chrysostome, pro-
pose au responsable de 
l'entretien, Christian Talon, 
de réaliser une fresque 
dans l'enceinte du dépôt 
« pour prouver qu'il n'était 
pas seulement un graffiteur 
mais était capable de créer 
quelque chose de beau ». 
C'est ainsi qu'un samedi de 

juillet, aidé d'un ami, Tho-
mas Aglietta, ils peignent 
sur un espace de 8 m x2 m 
préparé et mis à leur dispo-
sition par le dépôt dans la 
zone de remisage des bus. 
Sur la fresque réalisée s'ins-
crivent les noms de UDO 
Charlebourg, BUS et MRB. 
Les réactions des agents ont 
été diverses, mais, même si 
« elle n'a pas plu à tout le 
monde», la fresque fait 
maintenant partie du décor 
du dépôt de Charlebourg. 
Depuis le 1" octobre, ce 
système de TIG (travaux 
d'intérêt général) a été éga-
lement mis en place dans les 
dépôts du Val-de-Marne à 
Créteil et Thiais avec le par-
quet du tribunal de Créteil. 

VIVALDI, BRAHNIS ET RAVEL 
Rendez-vous est donné aux 
mélomanes par l'Orchestre 
philharmonique de la RATP, 
salle Gaveau, le 15 février 
prochain. Au programme : 

IMF 

Les Quatre Saisons de Vi-
valdi (soliste Frédéric longe-
jans), le Concerto en sol 
pour piano et orchestre de 
Ravel (soliste Bénédicte 

ll Y+4
• • • 

Filone de Noisdens), et la 
Deuxième symphonie de 
Brahms. Renseignements au 
(40 0) 2 49 36, 44 rue des 
Maraîchers 75020-Paris. 

r • je le/ 
t. 
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TOUTES TOILES 
DEHORS ! 
« Cette année, nous fête-
rons le 10 000e saut du 
para-club de la RATP (1) », 
s'enorgueillit Roland Du-
mont (600 sauts), président 
depuis la naissance du club 
en 1986 et machiniste au 
dépôt d'Ivry. 
Avec ses 75 adhérents dont 
une cinquantaine agents de 
la Régie, dix mille sauts 
sans accident grave ef-
fectués en cinq ans, c'est 
une sacrée performance. 
« Nous avons disputé, les 5 
et 6 octobre dernier, à Col-
mar, les championnats de 
France "corpo" où nous 
avons obtenu la 3e place, 
une médaille de bronze en 
voile contact, derrière Air 
France (ler) et EDF, qui pos-
sèdent des champions du 
monde, ce qui situe bien la 
valeur du groupe. » Dans 
cette équipe, Patrick Lera-
le (650 sauts), ouvrier d'en-

Un saut de groupe lors de 

tretien à Point du jour (dé-
partement MRB), et son 
épouse, ont « tutoyé » les 
champions du monde véri-
tablement intouchables. « Il 
faut une excellente condi-
tion physique, faire un 
sport en parallèle, indispen-
sable, et posséder aussi 
une motivation sans fail-

la fête de Saint-Michel, patron des parachutistes. 

le... » Reconnu par le Comi-
té Régie d'entreprise, affi-
lié à la Fédération Française 
de parachutisme, le para-
club de la RATP offre trois 
disciplines : la précision 
d'atterrissage, le voile con-
tact (vol de groupe) et le vol 
relatif (suite de figures en 
chute libre). Un stage « dé-

couverte » exige un budget 
personnel de 3 000 francs 
afin d'effectuer une dizaine 
de sauts, minimum permet-
tant d'apprécier cette disci 
pline... où les Français sont 
champions du monde. 

(1) 36, rue Pierre-Curie, 
94200 lvry. 

NOUVEAU
LE TAÏ JITSU 
Méthode d'inspiration ja-
ponaise parmi les plus an-
ciennes dans l'art du com-
bat, le Taï litsu, qui signifie 
« techniques du corps », 
permet d'éduquer le corps 
et l'esprit tout en dévelop-

pant les qualités morales. 
Une association de Nihon 
Taï Jitsu vient de se créer à 
la RATP. Elle propose des 
cours les lundis de 14 heu-
res à 16 heures et les ven-
dredis de 15 heures à 17 
heures, au cercle Maillot, 
20, rue Guersant, 75017 
Paris. (Renseignements sur 
place à ces horaires.) 

ABONNEIVIENT 
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RATP 
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CALENDRIER 
DU PREMIER 
SEMESTRE 
1992 

JANVIER 
- courant janvier : démoli-
tion des immeubles Bercy 

FEVRIER 
- début: METEOR, pre-
miers travaux quai du bas-
sin de l'Arsenal. Tous les 
autres travaux de génie ci-
vil seront lancés d'ici octo-
bre 1992 
à partir du 15 : arrivée du 

premier élément tramway 

MARS 
- mi-mars: départ pour 
Charenton Liberté des 
dernières personnes travail-
lant sur le site de la Rapée 
et démolition de l'immeu-
ble 48 
- courant mars : seconde 
phase de l'ouverture de 
l'atelier RER de Torcy 
- fin mars-début avril : mise 
en service du prolonge-
ment de la ligne A de Torcy 
à Marne-la-Vallée - Chessy 

AVRIL 
- avril : ouverture du pro-
longement de la ligne 1 de 
Pont-de-Neuilly à la Grande 
Arche de la Défense 
- du 7 au 1 1 avril : Forum 
des métiers dans l'ancien 
dépôt du Hainaut 
- courant avril : Trans Val-
de-Marne. Avec le début 
des travaux en particulier 
entre Créteil et Saint-Maur, 
c'est l'ensemble de la ligne 
qui est en chantier (mise en 
service à la mi-1993) 

MAI 
- I er : le dépôt. de Pavillons 
a 20 ans 
- du 10 au 13 : à la Défen-
se, Colloque international 
sur la sécurité dans les 
transports publics. 
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